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6111e Année. - No. 23. 6 Avril, 1931. 

os 
REVUE H'EBDOMADAIRE D'INFORMATIONS CINÉM~TOGRAPHIQUES 

Pour tout ce qui concerne la Publicité du Josy Journal s'adresser à la Société Orien­
tale de Publicité 30, Sharia Kasr El Nil, Le Caire - 9, Rue .stamboul Alexandrie 

La question des loyers 
llne lHesure spoliat,eice P. 

!3 e ~ , 

Au InOlneut où on pensait Cl u e Je projet de la loi ,éoucernallt les loyer: 
avait été définitiveineut enterré et qU'OH 11'en '11ar lef'ait jaulais, jaulais plus, 
voici qu'on annonce que la loi va, prochainelnent être prolllulguée. ,A cette 
oecasion, un journal, que l'on ne s'attendait pas à voir de ce ,côté de la bar­
ricade, déclare, solennellement, que cette kü eonstitue une nouvelle interven­
tion du Gouvernenlent dans. les affaires éconorniques du pays, et que cette 
ihtervention doit 8tre sévèrement condanlnée. Cette loi, ajoute le journal; est 
une loi spoliatrice ' ! 

Il va de soi qu'en principe toute intervention de l'Etat dans des ques­
tions économiques est condamnable et doit être évit.ée. Lorsque le Gouverne­
lllent -se fait nlarrchand de coton, par ex:emple, ou lorsque des Adn1inistratiollS 
de l'Etat COlnme on vu à l'Exposition, se transftOrment en fabriques de 
llleubles ou de tissus ou d'autres articles qui viennent faire concurrence à des 
articles sin1ilaires produits par l'industrie privée, le Gouvernement lèse le 
COll1111erCe et l'industrie du Ipays. Des :objets fabriqués par des prisonniers ou 
les élèves des écoles gouvernementales et dont ]es frais ae fiabrication, sor~ 
tent de la po.che des contri~uables peuvent, évidemment, être vendus à meil­
leur comr~te que ccux que fabriquent des industriels qui, eux, doivent payer 
tout leurs frais de leur poche. On ne ,col1.1prend donc pas que ces Administra­
tions gouvernementales soient autorisées à se tr,ansforn1er en fabriques. Si le 
principe n'était pas fondan1.enta]elnent faux, il n'y aurait, en effet, qu'à 
élendre le systèule à toutes les branches de l'économie nationale et à faire 
11l OllOlJoliser tous les eOllllllerccs et toutes les industries par l'Etat. 

* ** 
~fa is la légls]atioll projetr'e pour les 10) ers est loin de tOlllber sous 

cette critique. Pour Iparler de loi spoliatriee il faut n'avoir pas du 'tout étu­
dié Ja question, car il suffit de quelques IllOlnents d'attention pour se rendre 
compte que' la loi ne fera, au contraire, que oombattre dans une infinie me­
sure, les ,effets de la spoliHtion dûnt sont victimes les loeataires de magasins, 
et établissements publics qui sont, en :üe moment, Îl11pitoyablement exploités 
par les prüpriétair.es . . 
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2. JOSY JOURNAL. 

Le~ locataires d'appartenlents, en général, peuvent, assez fIBcileu1ent-, 
'e tirer de ' griffes du propriétaire car leurs t·aux de location dépassent ra­

l'enlient une anll ',e et dès que .le lo.cataire Inenace de s'en aller à la fin de son 
bail, la réduction qu 'j l denlallde, lui est, orùinairernent, accordée sans tnop 
de tiraill fi lllen ts . . . 

L·a loi que rOll v'a prolllulguer, qui prévoit une bais~e de 10 pour ceht 
sur ces lu.) ers et donne la faculté lélU locataire de s'en aller avant l'expira­
tion de sou contrat, ne c·au 'era _dOJ1C l~·as beaucoup d'ennuis aux propriétai­
res qui, Inême sans cette loi, (J,nt dô jà accord' d8S rabai~ beaucoup plus .con-
sjdérables que c,elui dont il est question. . 

~/Il~lis le eas n 'est pas ]e lllêlue lorsqu'il s',agit de luagasins ou de lo­
caux ex.ploités par des théâtre.', des çillénl.as, des hôtels, et,c., 

On cOlllprend, fa-cileulent, que ces locaux ne puissent être évacués, du 
jour au lendeUHll]), par Jeurs occupants. 

~1ais ce n'est pas sur cette difficulté que nous 1l0US lJ.asolls pour at)­
p'iyel' notre al gU1l1enta tion. 

La raison pour laq.uelle les propriétaires peu vent Iluiintenir leurs exi­
gences à J'encontre de ·cette catégorie de Jocataires est, en effet, simplement 
que la législation actueIJenlent en vigueur, ne tient aucun cOlnpte de la va­
leur donnée 'aux iuuneu,bles ,par les occupants de ces locaux. 

Il tOlllbe sous' ]e sens qu'un ünlueuble loué ' bourgeoiselnent rapporte­
rait considérablenlent 11lOÜIS, à proportions égales, qu'un iUlnleuble exploité 
par un hôtel. , _ ./ 

Mais la pr,âl.eutioll du· propriétaire de partager les bénéfices ,de l'ex­
ploitant hôtelier, est équilahlernent, inadmissible, car le propriétaire ne par­
tage, en aucun cas, les risques de 'Perte qu'encourt l'hôtelier. 

Si l'ünmeuble rapporte davantage ce n'est dû qu~aux efforts, au tra­
V'Ril, et aux ri ques financiers assulnés par l'hôtelier, s'il est une spoliation 
c'est donc celle qu' exerce le propriétaire -en fajsant payer à l'hôtelier un 1.0-
\'er basé ~ur des bénéfices entièrelllent dùs à ]'jndustrie de ce dernier. 
,1 Le ca"s est Identiquernent le Inêrne pour un théâtre, un einéma, un café, 
uue épieerie, En lnagasin d'anleublelllellt ou un lllagasin de nouveautés. 

Plus ces établissernents prospèrent et plus le propriétaire élève la 
quote-:pal't q~l'iI perçoit sur des bénéfices au~quels il ne çontribue en rien. 

Et lorsque, COllllue c'est ]e cas actuellernent, .les bénéfices sont relll­
placés par des rnoins-valüs quotidiennes, le propriétaire prétend, encore, 
InaintetlÏr les taux de I.ocation que J'on acüeptait, sans trop lllurmurer, alors 
que les affajres allaient -bien, mais que l'on ne peut plus payer auiourd'hui 
que tout va ll1:a]. 

La nouvelle loi ne fait en vérité pas' grand .chose en faveur de ces 10-
oataires qui ont été spoliés pendai1t tant d'années. " 

Il faut donc espérer qu'eJle ne oonstituera qu'une ,première étàpe dans 
la voie où la simple équité exige que l'on s'engage. 

Il faut cOIIL.battre la ~poliation, mais il f.aut cher.cher cette spoliation 
là .ou e]]e se trouve ... et ce n' e~t cert.a.Ïnenlent P'9:s dans la nouvelle loi ! 
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dont les succès élans le Parlant Fran çais s' accumulent, nOl~S reviendra bien­

tut (lans CENOHILLON de PARIS 
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4. JOSY JOURNAL. 

L'industrie cinématographique 
l)ar Reginald Ford · 

V 
RECETTES ANNUELLES 

ATTEICNANT DES CENTAINE~ 
DE MILLIONS 

Les fonds inve'stis actuellelnent 
da;ns le,S affaires çinéma tographiques. 
sont considérables. Les recettes an-," ' 

nuelles des cinémas dans la périphé-
rie de Paris seulement atteignent plus 
du do.:uble de celles qui :sont réalisées 
tlalls l p théâtreR, ;llors qu'e~l 19-23 en­
core le's ree.ettes des théâtres étaient 
supéi'ieures à, celles .cl e~ cinénlas. 

En outre, les affaires se traitent au 
CO~llphlnt et la distraction est l(FujOl.ll'B 
pa vée avant. la l'éiouis '~alli'(\. 

Les dépel~ses faite\~ lOUH lel-l allN 1)U1I1' 

la constrü tion ,de no.uveaux cinén13s 
(laDS tout le pa, \ ,attp;c?:'n ellt (le,.; ('.hif­
fres Ïlnpre sionnant"l . Il ne faut repen­
<1ant pnB perdr,e de vu e qu'une gTancle 
nal'tie cl e ces constru'ctions est (1 est.inée 
h rel:l1Dla~e~ le's b~~timents ::lD,ciens et 
3 faciliter la présentation de la pro­
ductio.n cinématlographiaue moderne.-

[lESTIN DU 'C1INEMA 
En lnoins de vingt ans l'industrie 

cllléinatog'taphique s'est fait une plare 
qui soutient une ~?nlp~l'a~f~On .t'è:VO­
l'able avec celle· cl Indust.ne8 VIeIlles 
de plusieurs sièoles . Mais il est natu­
re] -. que tout capitaliste, avant de 
placer daIlS une entreprise cinéma­

tographique, se pose les questions 
8uivant'es: la nopularité du cinén1D 
c1uio,era-t-eHe'P Le cinéma c'Ûntinl.lera­
t-il à es développer. 

L' évi den ce Inênle pel'Ille L de l'éPOll- ' 
elre affirmativement à ces deux ques= 
tio.n s. En premier lieu tout po.rte a 
croire que la dema;n,de de b0I?-s fihllR 
est pei~nÜ1nente. Le film est devenu, 
pn eff.et. Ull 1110de bien établi de b.o1n­
munication. 0' est une sorte Ide, lan­
~age univen~el. Il a fait appel tout 
O'rano nom hre d'imuressions, puis à 
(l'ahorèl à 111 vue qui est le sens b',ar 
1p(lUel les h()mn1e~ reçoivent. le plus 
l'excitant visuel, il a ajouté réceln-

Hl e nt Je son. Et des indices cel't.a.ills 
pernlettent cl' affirlner que le telnps 
n'est pas" éloigné où l'impretlsion de 
relief .et de, densité sera également o.b­
tenue. L',adoption générale .du - 1lI0U­

yel écran double est déjà une réali­
sation. 

A côté de çes amélior~ tions pure­
men,t mécaniques, tln vaste ,champ 
s'offre au dévelo.ppement futur du 
cinélna du double point de vue du su­
jet et de la techü"].que. Le son à lui 
-:eul a déià révolutilÛl1né le principe 
de la product.ion rillélnatograp.hique. 
Tl a ai}porté des améliorations .clans 
le c110ix du IU<.ltél'iel PqUT la 'pTésell­
i a tj ,fH l ~tl ]' érl'a u et cl ètll,~ ] et! type.' ètl'­

ii.",tiqU8S d'exécution. ' 
OO])llUe nous l' aVO~18 ,l1é,i ~t in <1 illUé. 

]e cinéula est, rlepui, <1ek aunées, 'u­
n p. sorte a' albulll anilné de Inarchan- . 
di .ses. 

I..Je po.uvoir publicitaire <les ta­
h1eaux Inontrés oan's 1eR c;inénüls eRt 
auss~ impossible ~ acquérir que l'ps­
nace 'oans les r.olonnes oes quoti­
ëlirns " recj penclant. les 'séancps nOT­
~nalp~ ae cinélna" Mais jl eRt, (l'llSDQ'P 
en }fl'an ce. da ns les sallp ,~ ()11 jl v !) 

1111 (niiO'~cir, (le pa:';;;PRl' P CP Hll\lllf'lll-

IFI (lp ' :6,lins de nllhliriié éiahlis Pl) 

(1 PfÙ';; in~ ,animés., Opt u~'::I ,O'e est ft Tl1,p­

lé ~ flispal'aii:re, l'exploitAnt 1'Yl00 ,P1'­

nA ::1,lmwl1 t. ID-ieux ann oncer l p~ nr0-
~hain~ films oui do.ivent p~sspr O~, l,) ';:' 
18, sn ne - afin cl' éveil] AT 1.'::1 ttelî ti nl' 
des sn8ctateürs' '- ati,e de- fRire ne J~ 
nnblicité -00111' rl'aütres ]YI~ ,isons Dour 
<le~ nlarchall'Di~ es gUI ne l'in i ére~~en L 
lJas . 

L,e fjllH P8;r] é; esi, éQ'a l einPD t fJ'p -
rtllen'llllenl lllion'll'é (l~n , ' f'p,d8inPA as­
~PlnhléeR coln1l1ercj::)le>. Il P.~t. nn~si­
hIe. par exelnnte. de 'su;.vl'e 1pF; (1jffp­
J'en.tes , nhases ae fahric.ation (1',111 iîJ''"'­

nuit industriel quelco·nque. P'1is 1(\ 
fj.1m permettra ::1,11 ssi cle conn ~'lÏ.tre 1 p 

~ojn annorté ;:l 'fin cl' assurer la qua­
lité et la solio-ité d'un Artic]e. Tl 
peu t Ino.n t'rer comment on pr1ocè(1 
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aux essai~, l' :us5ig~ d'}lJ.l prod:ult ain­
si que S~'!" p,o~~ibi1ités rl'adap~at,lol~ L. 

un grand nOHl,bre ct' emplo1~. . J.~Hell 
entep:du, non ~euleJnent, le $011, ÙO,Ll, ­

ne l ' illusion çl . l~ réalJté, malS Lll­

core ü proflu,it d~s e±f~ts qlli .aid'ent 
à cOlnprendre 1~ message de publici- . 
té e~ l'un de~ g;r.5in,ds av~ntag~~ url. 
cinéma parlé e~t p;récisémen~ de per-

. lnettre la na.rration, cOlnplè~e et ef­
feçtiye d'nn récit en un laps ,d e 
te~nps er 15i ti vement ÇOUl't. 

Enfin UI1, a:utre champ enç'ore à pe:ll 
prèl" inculte est offe;rt au cinélna 
é son, t le,s. école~ du lllonde entier. 
Les ressources pour ainsi dire illimi­
tée!'3 fournies par le cinélna oomnle 
}nét..hode d'éducation ont été recon­
nues de plus en ~plus. Dans l'étuç1e 
de l'histoire, par exelnple, quel Ina­
)'),uel iinstruirait d'une nlani_ère lPÙ.llS 
vivante les éüoliers des coutullles et 
de l'aspeç~ de leurs ancêtres pend.ant 
toute phase importa;nte ,de l'histoire 
de leurs pays qu'lIn filIn représell­
tant la vie à ce iUolnellt-là? Quant 
ù, l'étude de la géogl:aphü', (~uel at]flH 
rendrait le JapOI\ aussi vlvant qu'uu 
voyag,e cinélnatographiqne dallF; ' ce 

. pays si éloig;né? Enfin, lef' fihns pa­
rus perlnetten,t enbore, ù; l'écolie,r dA 
se f5imiliariser non, :seulement avèc 
l'ernplace)n,ent de ce pays, a,vec ses 
villes, s·on atinosphère et l'aspect de 
son peuple, ses indu:stries et ses pro­
duits, mai~ encore aveo ~a musiqu.e 
et sa prlÛno:rïciatiün. 'Le cin,éima est; 
également appelé à· rendre des servi­
ces du mêine ord;re dans. l'enseigne­
ment d'lI droit de cité, de la science, 
de la musique" de l'architecture et 
de bien autres matières. 

PLACEMENT DE FONDS 
L'industrie cinématographique, 10U8 

apparait comme }lne sorte de géant 
du monde moderne des affaires Mal-

~. - .. 
gré ,sa jeunesse elle s'est cOllfornlée 
rigüureuselnen,t aux grands pri;ncipes 
_d' o"rganisation comlnerciale. D,epuis 
l?avèneinent de~ grands progralnlllPs 
la production a été rendue .systém.a.­
tique jusqu'au, mOlllent .où la fabri­
cation du fihn e'st devenu un exeln­
pIe frappant de - l'eff{cucité indus­
trielle. 

Des appareils de oalcul et de con­
trôle out été constl'uits poiu' fa ire 

5. 

façe aux .sit:uatioAs pa;rticulièr~s à cet­
te ind:ustrie. L~I ~Yfltèlne bu9.gét·a~l'u 
~e contrôle du prix de reVIent d 'un 
filJll v~;rie co;mme celui ,de tout au­
i;re produit i;nÇl:tl:stri~( ,Ep - réaljté, uu 
gr a n/l. n:ombre .de Hlm~ .s.ont loués pal' 
contrat avant le commencement de la 
pflOd:tlc~ion, . ee q:ui fai-t que les mal­
son~ d'éditions cinématographique/:) 
s~ye;nt ~x5ic.~eJnent par ~vance q11e1 
reven,u elle;S tireront d~ tel ou tel 

. film. Le~ b:uÇlgets de produotion s'ont 
don,c ~xtrêinement importants et il y 
a tout lieu de çont;rôler l,e prix de 
revient. 

Les méthüde;s d'iIivention. d:u son, 
les types de bilan, standardisés ·et le~ 
forlnul~s de contrat protégeant à la 
f.ois l'acheteu;r et le yendellr, on,~ été 
le~ problèmè~ les plu~ isérieux qu'e}lt 
à ré;Soudre cette· industrie à ses dé·­
buts. Il y a déjà longtemps q:ue des 
forlYiules satisfais a~lte s ont été t;rou­
vée·s et le~ méthodes çom~nerciales 
ainsi que les pratiqu~s industrielles 
sont c.on,stanlment revisées et adap­
té e ~ a.ux exigences llloderne.s . 
M,enrtci.~nruons partiiculièrelllent. - l'u­

sage oourant parnli leI' princip.aux 
proclucteur'sl de passer au compt~ 
«profits et pertes» la valeur intégra­
le .deA films pend an t les vingt-qua­
tre. premiers mois de sortie. Envjron 
85 pour ce;nt d.e le:u;r prix" est impu­
i:é sur l~ première année, sa:tt;S. tenir 
compte, ni de,s gains réalisés, n,i des 

. . 

f'·~·~·~·~·~·~·~·~·~~ 

~ CIN'BMA ' . f 
~ M ETROPOtE f 
f f 
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f ~ 
tUA FIN DU MONDE ,t 
~ D'ABEL CANCE " 
! ~ f D'al)llrès 'um thème ; 
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bénéfiçes é:v~n.tuel~. Ayant l'ad9ption 
gé~~ral~ ' du ciné;ma . pa~'l.é, l~~ filln~ 
Inuets, ~n p.~;rtic~ier s;e:ux 'qui illJl~­
t;r~ieIl:t de~ s:uje~s hi~toriq~~s, .ou. lit­
téraires ou encore ce-:ux qui a:v~ieIl:t 
joui d' un~ popularité- extraordinaire à 
l' ol;igi~~ étaient pa;rfois rep;réseIl:~és à 
nouveau av~ç g';r~nd ~}locè~. ,Oert~iA~ 
film,s 11luets qui 90près avoir connu un 
succès énor;rne au début, et aprè~ a­
voir été ;rE:}tirés oin,q ann,ées ph.ls tôt, 
làissajent encore }ln. bénéfice net con­
sidérable. Lorsqu'ils furell,t représen­
tés ' ~jnq ,~nnées après. Ces film~ fi­
guraien t - s:ur 'les ;registres de la So­
cié~é pou;r ~~ :somme- de Frs un, (1). 
Ma.i3 le oinéma. muet ayant été com­
plètemep, t éclipsé par le cinéma pai.'­
lé, il est peu probable :que beau.coup 
d,e fiLms muets rep;rennen,t .de la va­
l~ur. Cert~ines produc~io:n,s slon.ores 
assez récentes, vé;ri ta bles créations 
artis"tiqües, doivent cependa\f1t cb:p,­
server une valeur considérable. 

Tout~ personn~ ~Il:vis.ageant un pla­
cement de fonds dans l'industrie ci­
ném.atographique doit tenir compte 
d'e's, point~ . suivall,ts : 

1. Nature fondalnentale du service 
rendu ~ 

2. Son bas prix; . ' 
3. L'attrait exero.é sur le publIc par 

le cinéma; 
4. La rég~larité du nombre des 

specta teurs et s'Û;n aocroissemen t ; 
5. L,es résultats aoquis par le pa~­

sé par chaque entreprise cinémato­
gr.aphiquè; 

6 . Vastes propriétés imu:tobilières; 
7. Perspective de progrès continüs 

et développement de l'industrie; 
8. Célérité des dirigeants des prin­

cipales sociétés, et ... 
9. Enfin le,s dého.uçhés O'uverts par 

l'.exploitation du, film sopore adopté 
par la plupart des entr,eprise:s ciné­
ma tographiques. 

L'industrie oin,ématographique a 
atteint un, ,deg;ré de .c1éveloppemen t 
qui lui permet de soutenir à tous é­
g~rds la comparaison avec n'importe 
qu.elle i;ndustrie nationale 'et oeci doit 
être pris en considération chaque fois 
qu'on en:vi:sage un pla~ement de, fonds. 

FlN 

(1) Vüir «(J osy Journal)) N.o. 21-22. 

Concours ·inaUendu 
La l)londe P lalisys nous conte 1J (l'J'ls 

1I1'Lln'icùpal, avait acepté de prêter son 
gra,cieux co;ncours à une fête de bien­
faisance J"'Uls.se, qui se donnait à la 
M.aison des Centraux, rue J ean-Gon-. 
Jon. 

A l'heure dite, elle la:rrÎ've, yoit une 
salle pleine de Inonq.e, entre, se présen­
te, est accuejllie d'enthousiasme, avec 
les plus vives m.a.rqnes. ,de, gratitudes, 
f.ait son tour de ch.~nt et est acclamée . 

En sortant, elle s'aperçoit qu'elle 
s'est trompée .dIe s.alle. 

Lia fête pour laqu,elle on l'attendait 
avait lieu .au second étage! 

Et Marcelle ;P,~risyls de g.rÎJnper ,aus­
,sitôt et de «Iremettre ça») avec s.a bOll­
ne grâce habituelle. 

De telles erreurs sünt fréquentes. 
'Un Inonsieur, sortant l'aut're jour du 
lunch d'un mariage, .après s'être co­
pie'usement restauré, :rencontre, à la 
sortie, un ,ami :qui l' ,~vertit généreuse­
:lnent qu'il s'est trompé de noce et l'en­
traine .a:u lunch de l'autre mariage 
pour lequel il ,était venu. 

• 

Confùsion 

-Ces CharIrlJantes artistes s'appellent 
V\T eil de l~ur vrai nom. Encore r.aut­
. l l . Il e ,s.a vOIr. 

TT • h· 
U TI J our, conte un c anSOIl:nler, 

j'étais -chez l'une d'elles, grande 
collectionneuse d ' :0 bj et.s, d'art, ,et 
.i' adn1irlais q uelq u·e·s bi belots, lor,s,­
qu'elle me dit: « Mainten.ant je vaÎF 
v.ons Inon trer la merveille. 

Et elle nl e tend!ai t une :adorable 
petite montre du XVIIIe .siècle ,quand 
une grosse voix partit du -couloir: 

- Attends un peu, ma chérie, je Ile 
peux pas me montrer en ce moment, .. .. 
Je SUIS ,en peIgnOIr ... 

Le chan'sonnier eut peine à tenir son 
curieux ... Après plusieur asnné,es il rit 
encore, en rapportant cet ,incident. 
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UN JP JE lU 
Tje Iuetteur en ,'cèlle aJle1l1uJHl ~l11r·­

nu u vient cl' être victÏlne Plès cl' 1101-
lywoocl., d'un aceid!ellt Inortel (l'auto-
11lobile qui s'est produit da.ns des eir­
COllst1ances particulièreluen t clranul ti­
qnes. Murnau se rendait ,en effet à 
New Yior k pOl~r assister Ù, la « pre·­
Inière» de son de,rnier filnl qu'il a va:t 
réalisé dans la ~uer du Sud. 11 eut une 
fracture du crâne et Inourut s.an.) .n.'Voir . . 
repn s connalSSlance, 

Murnau, qui avait 42 ans, av,ait pr()­
duit de· nOlubreux fihns dont le succès 
avait été grand, dans. le münde entier . 
Citons: « N ospheratu, le VaIn pire. ~e 
]).erll.ier des HOlumes, Tlai'tuffe, Faust . 
L'Aurore, Les Quatres Diables, Kotre 
pain quotidien. ' 

Il ét.ait depuis plus,ieurs nlüiR c1éj,?\ 
i\ lIollywood, où il travaillait ù la réa­
lisration de différents scénarios . 

.... t\près Ijupu-Pick, ~1urnal1. 1/ Alle­
lnagne vient ,de perdre deux gnandR 
Juetteurs en scène. 

* ** Le bruit avait couru ,récennnent que 
la célèbre .actrice :américaine Ina Clai­
re se disposait à divorcer cl ' avec son 
non: Ilfoins célèbre époux,J ohn Gilhert' 
et ,qu'à cet e-ffet, ,elle.s'é,t:a.it rendue 
à Reno, ville bien conn1le laux Etats 
UniR pour l,a fa.cili té avec la,quelle 1eR 
tribunaux y ·dénouent les unions con­
jugales. 

Miss Ina Claire vient de d'émentir 
('atégürjqueluent res nouvelles qui rem­
plissemen~ les polon~es de;S journaux 
américains, depuis déjà longü;lllp ::;, et 
qui ont, .slans nul doute. été H101ivé~:-R 
par les efforts q1le JJ 'O'1t ('ess(~ :le frl:-

] , ','" ( ) re .es (le~,~.~~ artl.:!v:,s, (: ·~njli." l ,J!~ , Dour 
.arriver à concilier t~lLrs ~'Oï~ltS {ljfft~­
rent.8, e:~ éviter f(UI'/l,:lt 'q'ue p.n~:~ .;bJe 
la radicale solution <lue co '1~sti_ (,11 ('ra ~ t 
le divorce. 

* ** Charlie Chaplin Dut Re vl8nte.r d'a-
voir 'une helle famille, lo;rs -de son .' ( 
jour à Londres. 

Si ses secrétaires ,avaient cru toutes 
les histoires. qu'on 1eu:r racontait, 
Charlot aurait reçu sans cesse des dé-

7. 

1D JE TOlUT 
pu tla t.iOIl s . de (le.ulÎ-frères, <le cleHl"i.­
sœnn;; d'oncles, de tantes, de neveux, 
de nièces et de cousins perdus de \7ue 
depuis longtemps. . 

- Il semble qu,e M. Chaplin ,ait phl8 
de parents qu':aucun homnle viyani" 
déclarait ~Iiss Shepherd, l'une de ,es 
secrétaires. 

Un de nos confrères angl.ais a puhli,} 
à ce sujet les confi,dences d'un des ..=e­
crétaires de ·,Charlie Ch.aplin: 

« 'rou t Londres semble être peup}.p de 
cousins, oncles" même denlÎ-frères et 
naturellem.ent de cOluùnes, tantes et 
aussi .demi-sœurs de ,Charlie Chaplin. 
Par lettr,es arrivent des demandef3 
d'entrevue, des visiteul't; se présentent 
à 1 'hote1, ils cherchent à nous .a b11ser 
par un titre ·de parenté illusüire. 
Quand la parenté ne · sert pas de pré­
texte, l'excuse est politique: «Je sui, 
envoyé paT M. Ramsy }fac Donald 
pour remettre à M· Chaplin un pli 
perRollnel.» M,ais, les excuses ne Ront 
paè si variées que p~la, ce son:t presque 
toujours les luêmes qui s·ervent. Il est 
curieux de .remarquer que hea 11cüu p de 
gens se disent envoyés Plar l'Alllb:assa­
de de France ou la Légation de Tché­
coslo\'.aq nie. Ce n' (3st pas un e ~ill écure 
de filtrer tous ces aimables inlposteurs 
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a. 

et de les, renvoyer .avec la phrase cbh­
sarrée: « IJnp~ssible, nlille l egrets». 

* ** 
,Jos·éphine Baker, lau. 0'a~a de l'Union 

rles Al'tisteM, ,appriYoi~a de blancs pi­
geons. ~1.a':' uu cle se. ,oiseaux s) ouhlia 
,-,ur son 'épaule. 

- Crotte ! fit B,aker, qui ne pou vait. 
trouver un 11leilleur Blot d·e cil'consta n­
ce. 

nlaud Loti v!a-t-elle la pours'ui \-1'e e' 
roncurl'ence déloyale? 

* ** J-leaucoup (le touristes yiennent ~t 
llolly'woocl ',a yec l'esp6'i1' (1 e yi Rl ter leK 
helles ·installat.io'n., cles yedettes du ('1-
llélna et SUl'tout ayee l'espojl' de re11-
r-ontrer leI'; stars, .afin de leur c1e111an­
der une signature SUT le..., livres spé­
ciaux ou une photographie dédic.ac·êe· 
Il fut un telnps où les arti tes pre­
naient plaisir aux p-oJ-nnlag'es des in­
connus et des curieux. Mais ceux-ci 

.sont nlainten-ant. .si nOlnbrel.1x qu'ils e11·· 
vahissent certains jo'urs HollY"'oocl et 
utilisent nlÎlle tours pour fOfrer le~ 
portes des . tudios et des ye(1et.tes par­
ticulières. 

Au~si a-t-on pris l'habitll de à lIol 
lywoo{l de renomm.ander ' aux touristes 
d'aller au jardiI\ zoologique. 

Pourquoi? 
Parce que les lions d.ans leur cage 

~.~.~.~ .•. ~.~.~.~.~~ 
! " , 
f ROXY PALACE Héliopolis i 
f le'x-Luna Park • · ~ f Prt,gralmim,e du J'9Uidii a ~ f au Mer:oredi 15 AvrH 1931. • · ~ f RAMON NOVARRO ~ 
~ chimnte da·ns • · . ~ 
f • • CHANSON PAlENNE ,~ 
~ . 
~ Fastu~LjSe et JlfaratFisi~ue page t 
• ' die la vie polynès,ie1nne ~ 
~ , i' 
,.~.~.~.~.~.~.~.~.~. 

et les crocodiles dans leurs bassins dé­
c1a ignell t les stylographe::;. des vieilles 
cla)nes et ne signent pas leul~s photos 
ou clet; ra l'tes pos tale~. 

* ** U Il alni reC0111111.aüclait ft ce prorlur-
te ur dont la réputation Il' est pl us la 
faire une artiste pour tourner dan. sa 
prochaine production. 

- "eut-elle être payée? 
- Penses-tu, lui répondit aU l. sitôt 

l '.a111i , si elle voulait être, pay·ée. je 11e 

te l' enverl~ais pas... . 

=~------ ";'--':::::=:.:::::;;.-~ 

Anita Garbo 

Anita Garbo· .. Serait-ce la sœur rIe 
la .di vine ,Greta? 

.0' e...,t ·c~ qu'un tribunal ,,de Berbn a 
j-ngé l'éCeln;I11.ent. L'açcusée Anita res­
se;Illble çl'une flaçon fr,app:a.nte a la cé­
lèb.re Garbo. Des anlÏes lUI en firent 
part, et en tout pl'elnier lieu, OH co­
accusé, :lU)' certain Erwin, acrobate a.é­
Tien qui .fit l.a conna~ss.~nce cl' An i ta 
dans une ,stlation balnéa.ire belge. A 
cette époque elle ne .se faisait pas ,en­
~ore :appeler Garbo, m.ais sünplement 
Peters·en. Sur l'instig.ation d.JErwi;n, 
elle .. ajouta le no~n de G,arbo all~ sien. 
car il voullai t a 'usls:i en faire une acro­
bate ... 

En pl.u des accusations portées. con­
tre elle pour ses' .acrohaties, elle est 
poursuÎ'vie pour vols. dans. desl hotels et 
dans les cheJD-jns de fer, falsifications 
de chèques et toute une série ,cl' escro-. 
querles· . 

Sa pr.incipale intention ·était de ,s'Iar­
ranger, grâce à sa beauté ·et au nom de 
G'a·r,bo q li.' elle S" était adjoint, à f.aire 
de no~nbreu.ses dupes, soit en arrivant 
à obtenir des. détlails sur la vie Drivée 
de se.s, ,admirateurs ,qu'elle faisait en­
suite chanter, soit en leur 'Volant des 
carnets de chèques ou des portefeuil­
les. 

Quant ' à son cOlupagnon, c'est un 
:arti,ste au casier . j'uIClici.ai-re bien g'larni. 

Cette usurpatrice d'un nom célèbre 
dans les annales du cinélna a été 111jse 
à l' o])1bre, pour deux ans. · .. 
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UHABLIE 
e e e 

_ Ta.us les journaux· ont ·. raconté la ré­
ception extraordinaire qui a été, f.aite 
par LOlldTes à Charlie. 

Le grand acteur a été in vi té à passer 
le "'eek-enc1 ',~~1.~- O·lj,e:qlÙtrS.la 1',ésic1ènce 
de repos, d'uI Cabinet britanni'que, ,en 

'(\O~ll]}ag'nie èh1 ~'PÎ'Büliei~' ~finistT·e, ~f. 
l\facdonald. 

. 'Le': pl:llEi :~ ·g·l;;ànc1 l).linle cOlnique c1~u 
nloIicle. 'est, en. In~ :JIle télnps.J un hon11ne 
pleili de bonté'. Lorsqu'il parle de La 
111isère il.JI.011V8 des .aceellt.s v:éritable­
In8nt ·é.JDou~!allts. -. . :«O)1 ne peut pas, 
« · . dit-:il~ ~ résoudre "le problèJlle de la 
« Inisère simplement par des mesures 
«_ . é.cÇ)P.QnJifrl!e~,. Q.e ... gJ.le. ... le. . lnonde dr;­
« -1nande-'(/ eit llh chànàeinf7l't dans le 
« cœur des h011t?nes.)) 

Charlie adoie. es _e~lf,àl1t ' . Après soli 
(l:ivo-I~ ee. la1;~~ '" Lita~ Gray,' le Trjunal en 
é\ ,aéC():l:~lé la ;:garcle 3- ,.a fe1Dn1e In.~is il 
a. le drojt de les Toir et il leuT consa­
cre, c1ùHlllé inols,' >unB "jo1tl'née entiè· 
re, pênc1unt laquelle il partage len1's 
jeux, se roüle par terre avec eux et 
fai t to.~lt,. çe. q\l' i.1~ yeuJent.. . .... . . 

Aü. ·J.11o-rneùt . de ·SOrl -:arrivée à' LOll-
ilres Te.~ jourriaux publi.aIent U118 inter­
'vie"r de . -on ex:-fenll11e .. ',. . 

« Chaï'1i~3 .ch.aplin; cht Lita Gray ai­
iue beaucou]2 se? enfants. Il est fier 

d'eux et croit que ce sont de petits gé­
lljes q·ui yont devenir, lorsqu'ils se­
ront grana~, de~ hommes· extraorùi­
nuires, Inais, en réalité il ne sait pas 
ee C]î.l.e c'est -qu'un ,enfant ni la façon 
ùont on doit l'élever. 

J ~ ne regrett.e ni lllon Jn.ariage ni 
nion di-vorce et je crois . . Ique i e pui. 1 

nlÏeux .apprécier les belles qualités de 
Ch.arlie .depuis que noUs S01111nes sépa­
rés et .i e puis, a us.si 1nie ux le faire COlll. 
prendre n Jlles enfants. Ils étaient trop 
petits 'pour _COllll!aître leur père lorsque ' 
n011, nous SOlnmes· sépar·és, mais ' ils se 
souviennent de lui . Ils vont souvent: 
al.l .cinénla ponr voir leur père sur 1'é-
cran. . 

J'ai, une fois, surpris une convcr­
~-(ltion entre l'un de Ines fils et une 
pehte fille du voisinage. 

IJ.a petite fille disait: « ]10n pèTe est 
hE~aueoup plus beau -que le ti'eil))' 
. jfon fils répondit: .«Peut-être que 
ton père est plus beau 'que le Inien. En . 
tout" ('·a , tu n'a pas un papa ,aussi gen­
.til et al.lssi drôle. CJue le n1ien'. P ·ersoh­
üe n' Cl un papa pareil! . 

« Charlie est un gé,nje. 11n drôle .de 
papa)); un Jl1.ari difficile un- lue1've11-
leux artiste et uil gTand homine. Je 
me c1enlancle s'il y a Jau nlonde u.ne 
fell1nle qui ]e contenterait. Il est t,elle­
J11ent :a bsorhé par son travail <lU' il ne 
peut ê.tre un llluri irl'é.al pOUT une fenl-
Jlle . Il e)"t trop sensible. . . 

·G·énéralen1ent. lorsq11 'jl revenait d.u ' 
Studio le soir, après une gTosse journée .. 
cle tJ'avàil il Inangeait de bon appétit, 
nui .. il terluiüait la soirée ,avec son vio­
'1011 ou un livre . 
. Un soir, il Tenh~a ·très dépJ'irné. Il 

118 youlut pas toucl1e1' .au repas et laissa 
(1 e · roté son 'violon et son li vre. . .' 

rI paC! a la soirée IRs,lis dails son fau~' 
teuil, le regard fixe, sans (liT'8..l.111 Jllot , 
T 7 ' 'Z' . out re a pa1'ce q1.l en 1'ent'l'ant 1 . (~taû 

passé (t coté rl'1. f1[ àh1"en éC11asé! 
Je ne crois pas Qui ce soit a1l 111011-

rle poulTlait donner 11ue id'ée de ce tenl-
. nél'arilGnt si c1iveJ\ ' . TJa ,rie coilllnun8, 

clans nu cas parej] .. n'est d'al1clüle uti-: 
li tp. 11 f.a 11 t cl e lu di st.a n ce et cl e ] a: . 
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perspeGtive pour .avoir une vision llette 
des car,actéristiques de l'holnlne. 

J·'avai~ sept al1s lorsque j'ai connu 
Charlie. Il fl~équentait un thé qui a.p­
p.artenait à 1.1n a~ni de 1110n père et ?ù 
nous le rencontrIons souvent. Il 111 13,­

vait prise en sylnpathie, jouait avec 
lnoi et faisait toutes sort.e,' de choses 
or.igilila.les pour ;m'.an1user. 

U 11 jour, j'a vais db-uze ans., Charlie 
passa, t avec un c1~ ses ai~le~, à,. coté ~e 
notre jardin. Je l .appelaI. Il VInt et Il 
lue dit que j'étais précisément le type· 
de petite fille qu'il cherchait pour le 
fjlnl -qu.l'il était en tr~il1, de tour?-er . ~­
\' e {~ Jackie Coog'an. Il delnanda, lmrne­
cliaten1e·nt., à 111e8· pareilts l'autorisation 
(le nl' e.ngager pour ce film. Ils y C011-
.'entirent, à condition Que cela ne Jue 
(Té1'8ngera j t p.as· dans nles ptuel eR. 

l)e lendenlain j'a.llai au Studio et ie 
jOllai un rôle clans le Kiel, dan::: la sc~­
ne du rêve. 

PhlS tard Inon grand. père t.olnha lna­
lacle et on n1e c1enlanc1n de l'accolllpa­
à ner à la c~nnp.agne. 
o ,Te pris congé el'e Ines alnis ,ainsi que 
de ~1. Ch.aplin. 

A ce Inonlent il lne re@arc1a" ,attenti­
ven1e11t et me dit: «Attel'idez 1.Ü1 J110-

<nuent. fT e erois que 'VOU" êtes. juste le 
(dype q1.l'jllue fa:~lt pour 1;ue, anlonTel1~ 
«( ,' p dans Ua R1l ce vers l 0]1». Je IU1 

répondiR que ie regrett.ais be.aucoull 
nlaif; que je devais part.ir aver, Illon 
grand père, m,a.is bien eiltendu il n'at..: 
ta('ha ~PlrUl1e inlpoTtance à Jlla réponse 
ROll fjInl ét.a i t. la Reule. c 110se qui conl p­
t.ait et lp. r·psultat, fut. 'Oue i'entrai al1 
~t.llcljo où je fll~. att.ar.hée d'une f.açoll 
np.l'lnal1ente jusql.l'qu jour où il nle ·fit 
18 (lécla11atj on, t011 t à {ait. i natten clue 
qu ' il yonlait J11'épou. el' . 

.T'a "·8 j ~ aloTR <lui11 ze .ans et n.e ('011-

J1ajR~aiR rien de la vie. Je he pUlS diTe, 
Axrarten1 eut, l'effet (lue nle fit rette 
pronoRitioll . pL M' r" " " -= -;> ~ . ~~ ,~ , ,\ L': ' , \ '"" 

, perspective d'e ' devenir Mistr,es.s Oha-
1) li 11. T;' j d é e ni e 11 ln t. et i elle 11 s:a i S <l11 P­

je (18\'a], ' êh~e an101.rteuse de. Inon J'nari ' 
Arrè, TI10ll ])î.al'iage, Charlie ne YOU­

lut plu ~ Ille perJllet,t.re de continuer à 
êtrp une n ctrice cl e filil1. ,T e re, ta i clolle 
k la 111.ajson. Après D10n cliyorce j'ai 
préié'J'é, .aIl el' , ur- la scène; 011 s'y ent 
plu f! en cont!act :avec le Publir,. 
"Oh~H'lie est llll aTtiRt~ j ufJqu ' ,411 101.1 il 

11. 

des ongles. Il ne ,rit que pour son tra.­
vail. 

Un jour que nous causions il senl­
. blaj t suivre la conversation et r,époll­
dait à ce que je lui disais. Tout d'ln) 
cuup, il s' excla.;rna: 
«- Oui! c'est une excellente idée!» 

* * * 

Quelques anecdotes . 
concernant. Charliè 

. , 

jI. JÎ1n 1\tlly qui fut. pendant q-uel. 
ques · .années, le secrétai~e . partièulier 
<le Charlie . .chaplin conte ainsi léS dé­
b1.1ts du gr,and artiste . 

L'enfance de Charlie fut part~gé~ 
entre la scène et la. rue. Il n'avait pas 
encore 15 an~ qu'il Qbten.ait déjà de~ 
bout~ (Te rû1e dalls des tro-:upes qui fai­
, .aient des t.ournées provinciale-s. Ce fut 
ft. 1 f) ' ans ·qu'il cojn ~menca -tt ga.gner. T\ne 
liyré par senlaine. . .. 

.A.: 19 a 11 s , i l 'tu t e IH~'a.~?;·é . pai' F re cl 
I{a.rno ~lans une 'pièee' intitulée: «Une 
nuit (lan, ' un }fusir, Hal] ».' Après 8-

,-oir ·f.a.it" le Tour de J'Angleterre. Kar­
JIO eut l'idée de faire Je touI- de l ' A 11H~-
1'1ClUr, et e' est dans un tout. pet-it .. fhén­
tre (le TJos Angeles que 'Chai~lie : qui 
gagü,ai.t.· 'aloT'R 20 li Vr~R pàr SfHl1a.Ïne. 
fut relnarqué par Yack Sennett. qui, 8 
cett.e époque. g'agnait tout ce Qu'il vou­
lait eh produisant des pet.it.s filn18 co­
]nl(lUe~ . 

-Ce ' 11 e f 11 t. , t 0 u t e f 0 j S • que t ro i S 111 ",.;. ~ 
lanrrR ·cette . prenJi{èlfe rencoiltrre. ~i:le 
~fark 'Sennett eut 1'0('('8si0:t:l die Re :ràr-

. . 
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pler de Charlie. Lë principal co).nédiell 
~l~ ... e.a tToupe, Ford St~rling ai7:a '~ t, 
cOilst.amlllent, de nouvelles exigenca 3. 

.. et ses demandes d'augmentation d'ap­
pointements se répétaient de plus en 
plu .'. fréqueJuinent. Finaleluent, Ma,ck 
Sèllnett ayant refusé une nouvelle ,aug­
bent1ation, cOJnprit que Sterling allait 
le quitter pour p,asser dans un a'lltr.e 
studio. Il se ' ouvint, .à, ce lnoment, d~l 
cOlnédi~n qü'il avait ''\Ili:. un soir, à' Los 
AN.-geles, ~nais ·· il ne se rappelait plus 
exacte).nent son n.Olll. Il chargèa ses ,a­

g'en ts de rechëtë-lrëf~·--a · tr-a v·ers, les Etlats 
Unis, un ieune comédien répo.ndant au 

-nÔln de Gh.aplnan ou Chamherla:in et 
"qu.i . ~v.ait .ioué, iIIi 80.11', appro;xim,ati .. 
ye)nenf trois 1110is :aup:arâv,ant, dans Ul1 

. petit. t ,éâtre califotnien. 
On tlouva Chaplnan-ChalUbel'lain­

Charlje Chaplin dan ,-. une petite ville 
de la l'ensylvani·e où la troupe de Fred 
Klal'no continuait sa tournée . 

... t\.pres quelquë hésitation 'Charlie ac­
cepta de signer le ron t.ra t Cl ne lui Dl'é­

"sentaient le: ,agents eTe ~f,aC'k Sennett. 
_D'ëü.x ailS pl us t.ard il gagnai i 120.000 
li Tres par a Il. 

J..le l'ôle (le la c hailce clan~ la ' fie n ':a 
j aIllais été inieux ill u ' tré q-ue par la 
s~Tie 'de coincidences ,qu'al11ena la ren­
contre · de ~Charlie Chaplin a, ec Mack 
Sennett. S.ans la destiné·e qui a:mena 
ce cl eux hOl11llle.~. : un JnêJne \ nir . dan~ 
un théâtre de dixièl11e o1"(l're. Charlie 
serait, peut-êt.re, 'enoo1'e aujourd'hui, 
en tr:ain de faire (les touTlH~es urovin­
ciales en An'g'leteiTe clans de.s -Detites 
trou.nes la,l.nbulantes. Et il en ·s·erait. 
peut-êtrè de IDlê·me. si FOTo Sterling' ,a­
Y.ai t été Inoin~ exigean t. l T ne fOlS de 
plus ,on constate qU'e le talent seul ne 
Inên~ à rien s'il n'·est aidé par des cir­
ronE't:ances favorables. 

* ** 
Il fllt évident. dès le premier rno­

ment.. 'que Charlie étlâit de be,aucoun 
supérIeur aux autre élélnents de la 
troupe et. 111êl11e, à :Nlacl Sennett lui­
J11ême et, oès les nremière.s. productjons 
cl.es discussions. plutôt 'vives éclataient 
entTe les' de'ux comédiens. Finalement. 
Mack Sennett cèda le p,~ s, à Charlie qui 
fut libre de diriger. comme il l'enten­
dajt. ses propres films. Onze ans Dlus 
t,~rd' Ch,arlie, pût vendre pour 200.000 
II vres CInq de ces premiers ·essais qui 
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lui étaient restés clans son l'èg 1el11en t 
de cOlnptes avec Mlack Sennett. 

Malgré l'obstination qu'il mettait à 
vou}oir diriger lui-même :i1 ne 'faut pa.s 
crOIre que Charlie ét.ait inf.atué de son 
Jnérite. Au contraire, il doutait belau­
coup de son talent et craignait tOlt­
jours d'être dist.ancé par ses rivaux, 
c' e·~t la rai on principale de l'latten­
tion qU"il a toujours ,àccordé,e à la cri­
tiqu. ~ même 10rs,C]u'elle éta.it injuste ,à 
son e,gard. 

A. quelqu'un qui lui deIl1au-dait. un 
jouT, quelles ,avlaient ,été ses· iJ11DreS­
sions' alors qu/il cümlnen'çait à, gagner, 
pàur l:a premiÈ:;re fois. un nlillion 'p,ar 
an: -' . « Je pensais répondit-il, ,que 
·tont cela était un 'rêve et je Ille pinçais 
pour être hien sûr que je n'Iallais pas 
Ine réveiller po:nr me trouver pauvre, 
oonn11e. à Ines débuts.» 

....... ----.. ~.~~ .. ~ .. ----.. ~ ........ ~ .. ~.,~ 
Celles qui sont jalouses 

On ,répétait une ::;cène d '.anion]'· 

Le jeune . prelllÎer Inanqu:ai tc1e con­
viction. , 

- PIul:> chaud, Plu~ uhau(T! di~'.ait le 
l'égiRseuT. Vous étiez ü'"ès bieu hi el' : 

qu '.ayezj-vous. dOllC au.iourd'hui? 
- Je n'étaiB pas si bien, que; ça hier! 
,- ~lais; si .... 
- J e n ~ tro'Ulve pas. 
- Reprenons !'" 
T~a scène 'n'all!ait pas nlieux; la par­

tenaire s' Îln pa tiei1 tai t. 

- AloTa. ·quoi~ vous ne rendez ' pas ... 
'\ ous ne donnez plus la réplique, ie ne 
peux rien faire de bon! 

_. - Mais., . 
On -allait se 'f cher lorsal{ ~ on .aper­

çu t dans l ' 0111 bn~ . aRslse à l' O'rehestre. 
une inconnue: une .reune feJll1111e dont 
les traits se contractaient 'SO'l1t) l'empi­
re d'une contrariété qu' elle!),e parve-

. nait pas à disslÏJnuIer. 
C'é;tait la chère et tendre du jeune 

premler. 
Comment jouer {( nature» dans ces 

condi tions? 

12. 
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* ** 
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DouglaS FairbanBs ir. parle, du , "lils à'PBPa" 
, . 

Il évoque des souvenirs personnels de · sa jeu" .~~,e. 

On lu'a de'Inanité de m'exprÏln.e,r dans 
un article sur une question qui me 
touche de très près. J'en ai été ~vi­
denlluent très flatté. Il est Inco.ntes­
table, d'autre part, que je. ~emble' ê­
t.rè particulièr,enlen t en mesure de ré­
pen are claireme~t et sous une forme 
défj·n.ltive à cette question. : <tEst-on 
h:·tl',dicapé, lorsqu'on est . le fiL" d'un 
h~)J)llne célèbre?» 

. 'Pou-rquoi la réponse ne lue vlent­
eUe pas ill1111éd1'ateluent au bord des 
}(·vres? l~,st-ee, qu'il n.e parait pas ab..; 
8uréle que' j'aie ll1uintenant l'air d'''­
tre, hésitant? Ijaissez-nlo.i fnire un ,[ r. 
fO:l,t polir être tout ·à. fait honnête. En 
,l'autres termes, permettez-moi de -ré­
pondre en résolvant. la rlifficulté par 
un(' formule. Rh bi,en, je c1irai .ù la 
fois -oui et non! C'est peut-être une 
réponse évasive. O'est en to.ut cas la 
l~é-ponse la pllÜ3. 'sinçère que je plllSSe 
dtt.nner. 

~1on père je peu .. ~ ·le (lir~. · avec 
Ull e certaine fierté, - a été ,et~ il est 
t011jours l'une des pers·onnali «és les 
pJn~ . célèbr·.es et les plus populaires de 
l' él~ran. Il a grandi à lTIeSUre ·que le 
(']né~na se dévelo.ppait et j'ai grandi 
clJ.ns son 'ombre - ou plutôt dans l'é­
clat éhlo.uissant de sa renommée. 

Je pürte son nom. En fait, porter 
un nom célè.bre, a s,es avantages et ses 
inconvénients . . O'est, évidemluent,. un 
«Sés~nTIe, ouvre-toi» pqui~ certaine:s 
portes qui resteraient beaucoup plus 
longtemps ' fernJées POur c1'auires . }"'n 
se plaçant à- un point de vue moins 
èh:Y{, le naIn a aussi une valeur pu­
bl iCl taire. 

'~lai s il faut avouer aussi que 1'on 
attend beaucoup plus du fils d'un 
Ir!{)l1sieur 'en vue que d'un brave gar­
çon quelconqüe, au nom inconnu. Le 

. (ejunjor» doit suivre les traces du «se,.. 
njoJ'»). On s'attend à. ce qu'il fasse (le 
très grande's choses. Il n',es.t pas dé 
difficultés qu'il ne puisse surlllonter, 
en raison de $a qualité, Et puis, cette 

.. 

faeul té humaine de com paraiso~ .' -.-" 
parfoiE) :utile et parfo.is mortelle · - ,.; ' ~e)1~o 
tre en jeu. .: .... ' .. ::.~ . ',' 

. ~ .,... .. 

IJ~1. comparaison, COInIne lé;'''dit . 'u},f 
proverbe, est odieu:se. -Et c' est pour~ 
quol.j'ai fait mon ~po;ssibl,e. pou.r .~Vé­
vit.er. Oertes, on f~ü t des e.rre~r:s;~ de:, . . , . .. 
JI~r;llesse · et J en reconnaIS une, .·pour-
Ina part. '0' est ainsi qu' avant . lJ~e;in p· 
1 a p"'ériocle de 111 on adoles.cenêe;·.;: .. :tH) 

contrat me fut Telnis- par /un pro-du.c'-. 
teu!. Je po.rtais U.~l . nom 11ui .. . avait ~ sa 
v:?.leur, ~t,. · si étrange que :èela: parais":: 
r,ü, j'avais besoin- d'argent . Le~ p:ro.:. 
dllcteur ' lTIe fit réalise.r des prouess,es 
atl)létique's à l'écr~Il; ce ·qt1;-1, · jlll. prén 
1,:.> ble. Ill" a vai t 'paru ' fâ-chè:ux::" ~.fais : .J(-',:. 
brsoiris étaiBn t impérièux · et . ·j~e· . Ul' e­
xri~utai. COInme.· r.ésulta.t,-_ Ge '-fùt ' é1p.o! 
plorable. J"ét~js navrant .. . · . ' . :' 

~ 

J3ien entendu, je suis un. acteur. Ou 
,ln 111oin8'; .je prétendS- en' être un. :Tout 
comm.é Illon père. Si j' avais ·.chnisi un 
U1..:ti'e chaInp d'activité, Iuon nO~ll 
Tn'auTait considérahlelnent aidé. ,Mais 
qnel charm.e indéfinissable on é:prouv~ 
à jouer! Elevé dans uri. milieu d'a c­
teurs, ce ';métier a été ma gremière: 'aÎ3~ 
piTtdion. J'ai délibérément pris la dé.:. 
clsioJl de faire, face à toU.S' les in,con ... 
véllien.ts què je pourraisrencolltré~' 
danA une telle · voie. ' ,. 

Ainsi 1110n but a été établi ·:; souci 
religieux de ne. ja'mais ~miter mOli 
père d~ns aücuil de Ines rôles · et .ie 
n'ai fait qU\lne exception, lors . d~ 
cette expérience malheureu's:e, quç j'ai 
nH:~ntionnée nlus ha.ut . . J'ai choisi ina 
Yt() propre. Mon père etmo.i, " n01.l~ 
SOlnnles tout simplement· deüx. acteür~ 
qu .i portent Je mê'lJ)e n.Oln:- S'a r·e~~in.~ 
nlée lui appartient; i',essaye. de p·9~ur .. 
Suivre mfl. carrièrte de mon Inieui·~ ,a .. 
vec les III éri te~ àue J 0& . (lieux in-' ton t 
pe llt ~être- ac.cordés.. " 

.1 ... '\ • ~ ,.. ~ • _.,' .' ... ' " ,. :-

C~nl1me. il n'y eu(:i:ras' ··d"arran ,g.eln~Iit 
fiu~J;lcier lotsq~le mon ·père et Ù1..a; i~èr~ 
sé séparèr~):lt, C'€st, la ··nécessité ~ beall-
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CO'_lP plus que le déslr qUI l11e fit dé­
Buter à quatorz~ an·~. L'a.mitié pater­
nelle ,et ses conseils nl' ont toutefois été 
d'un très grand secours. AvaIl,t · de 
faire. du cinéma, il a,vait fait du théâ­
tr(-I. Il me conseilla .cl' aller pr~ndre un 
-peu d'expéi'ience sur ' l~'s planches et 
'(le lU' essayer d~ns .des rôles , tr,ès -diffé­
reYlts. J'ai jo:né au théâtre clans des 
rôle's trè,;g dive.rs, dans «Young W ooc1-
leYt) ) . «The Just», ROlneo et , IT ul i elte »-, 
etc. 

Quand les talkieB sont venus , j'ai 
'Su apPTécj er n sft valeur le ronseil pa­
ternel ! 

De lllême, pour les con tra ts, il Dl? a 
a~lînjrablem~nt conseillé. C'e;gt l'une 
dc's pl:us grandes compétences, en ma­
-: 1 pre cl'affah'es, clans l' ind ust.rie ciné­
In~tügraphique. Tous ses avi'l m'ont 
ton jours été profitahles. 

.T'ai été flatté - on peut juger jus~ 
qu'Ù, quel point! - le jOllr où il ln?a. 
doclaré que, j'aürais obtenl~ un SUCCèR 

considérable à l'écran, n1ênle si je n'a- ' 
vai·s. pas porté le nom de Faü'hanks. 
En fait , je n'aurajs pas été aussi Vl-
te.. . 

4-

Dans 'lna prÎlne j ehnesse" je ne pou­
vais vivre en ·dehors du studio ,d'e nlon . ~ , -
pèn~. J'avais hâte de connaître tous 
les secrets techniques du t.ravail cl e ] a 
prise de vues et de la mise en scène. 
;J e vouJais connaître tout ce q~u'il y 
avait. à connaître. J ~ tournais pies rô­
les de riguration. Pal·fois, je me ris­
quaj~ à, Ïaire une ' suggest.ion à mon 
père ou au metteur 'en. scè.ne. 

Quand ~lle~ étai~nt adoptées, un pe­
tit bhèq1.l~ m?ét~it remis. R,ien ne pou­
vait plu's me :ra.vir ... l~a réalisation du 
aPü'ate Noir» .ouvrait des p~rspecti­
ve$ q:uim'in,téressèrent beaucoup. 
J'ai rait deS ét:udes artistique;g à Pa­
ris. Je deîna,ndai, en conséquence, (l( 
faire les' dessins pour les costumes. 
~fa demande rilt agréée,. J'aimais hea,' 
coun la littérature. On rit droit à, mon 
aut.re requête: celle d.' éorire les sous­
titres. 

Il p~ut paraîtr,e étraIl:ge qu.e le mê­
me sang puisse ~e· caractériser sous 
des formes si différentes. Mais l'un de 
m(~s rôles préférés fut celui du frère 
~eJJ f-:i.tif et nerve~llX dans le film de 
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Ch'ei.c;\. Ual'bo « l~trigLl-es ». l)eut-on 
Hl 'üna giner en: d' Al~tag;nan? 

E11 Athos peut-être, Inais non paB 
t'U à' Artagnan. 

Je: n'aurais jamais p~ll être un~ Robin 
des Bois, un flibustier fanf~ron, l'un 
de~ il10usquetaires de Sa ~Iajesté) un 
gaucho, oavalier ' exceptionnel. Mon 
père l'a fait ayant Inoi. 

On ll-Oü;S aurait luis en par'allèle, -on 
alll'ait fait des commentttires sur le 
Inejlleur et le pire, ce qui aurait été 
désastreux. Mais vous pouvez çonsta­
ter qu'il lU' a. fallu tout 'de Inêlne, à 
Yll!l façon, soutenir une réputation, glo­
r}('use. 

Que fallait-il faire? «That was the 
quest.ion». Il y a bien des choBes que 
je voulais faire., !fais j'étais devenu 
excessivement sensible aux continu,el-
1eR cOJnparaisons. ' , 

Je, O1'ois. qu'il :me faut suivre Ina 
YC1.1e avec prudençe; faire ' de ' mon 
ln jeux dans chaque rôle qui m'est con­
fié. Mett.re luêlne un peu plus que ce 
q'.Le l'on me demande dans chaque rô­
le. Trayailler deux fois plu's, qu'ancun 
D.l1trc jeune acteur . Je ne tiens nul­
leine.nt à n'être que le parent cl'un 
hornme eélèbre. 

J" a~ déjà travaillé cl ur. J'ai étudjé 
mes rôles ,et j'ai essayé de le's rendre 
ori.ginaux. 

Il n?y a qu'une personne qui ' s'est 
luont.rée plus heürells,e que' moi, 101' -
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JOSY J'OURNAL. 

'li ue j'ai sign,é ~o ut Téc~mment Ul~ co.~.l­
frat ~nagnifiq~lle. Ce~te p~rso.nn~J c'est 
IHOH père. Il a beaJlcoup ai;rné ce que 
j' ai fait dans «La p'a trouill~ de l' a1.l- . 
he» aux cô~és de ce grand acteur, 
Dick Ba;rthel~ess. 

'~liel splendide garçon, que «Di~kie» ! 
:N o~us ayolls vécu vr~imeIl,t COUlme 
deux frères .durant l~ réalisatioIl" quj 
f llt longue et sOJlvent haras~a:q.~e, de 
c.ette rameuse «Patrouil1e». V o..11S Il,'i­
~nàginez pp,~ la gaité,. la loya,uté, le.' 
111anières Rimples, directes e~ fran,ches 
de Richard Barthehne;S~. Et quel ac­
i~llr! Il fa:l1t bien con,venir a.ussi que 
JlO~1F; ~tions tou'î' ,elnhallés par n.otre 
tra·vàil. Je ne pense pas qu'nn met- . 
tour en scè~e retrouvera jaulais une 
trû:up~, d?une ho.mogénéité, .où règne 
un.e çamaraderie~ semblables à celle de 
(1)[1. patrouille de l'aube». 'Oar , bien 
q11f:J Ba;rthelm~'ss et Juoi soyons pltù; 
~troit~ment liés, nous formions cepen­
dant 11n to~t avec le~ ~rp . .tr,es acteurs, 
et si v.ous retrol1yez à l'éc'ran ce sen­
timent d~ (cfaisçeau.» qu' épro.uvèren t 
l2s membre's d'une mênl,e UIl,ité j,etée 
d~.ns la g;rand~ bataille, c'est que ce 
1 ien n,o:us uni~sai t devant la réalisation 
rl' vne tâçhe comniu;ne. 

N'ous ayion;s tous pris l'l:iQt~e 11'e1r­
'sonnalité p;rÇ):visoi~e très a}l sérieux. 
Nous vivions, nOllf; pensions, 11011S' ré­
agissions en combattants. Ce qui m'.a­
Inèn,e à penser qJle ces rôles de gu~r­
riers sembl'ent être c~ux que l'holnme 
inç,arne, non, pa~ avec ~e plus de, plai­
sir, mais aveç le ,pl11s de facilité. 

Poür ,en, termjner, je pense que le 
rôle préféré de Diçk Barthelmess -
e~ en c,ela -çomlne, beauc.oup -d'autres 
points no.s goûts se_ révèl~n,t :sembla­
bles - est celui cl ri ca pi tàin~. Court-' 
!ley, de ( La patrouille de l'aube », 
comme le mi'en est cel~li de son coin-, 
pagI\on Do:uglas Scott. 

Ainsi, çomme you's le voy~,z, j~ .;ne 
peJix ré.pondre ·que Qui et non. Ma vie 
attrait été plu~ du;re à cer~aiIl,s points 
de v:ue, phlS ,aisée à d'autres, si j~ 
n:avais pa~ été Douglas Fairbanks, ju­
nlor. Il Il~ m~ r~ste pl:us qu' à tr~­
:vailler Pour êtr~ alls~i çon,;nu q:ue Dou­
gla~ lfairbanks senio;r. J e 1~ lui ai dit, 
~nalS Je 11,e crois, pas qu'il s' ~n inquiè'- \ 
te ... Par aillelir$, quel que ~oit mon 

SOUCI d? être @ «j.unio.r», voul~z-v:ouB 
ill.e per;rnettr~ de vous faire ~un a ve;u-? 
Je s~1Ïs fi~r - ~~ 0' est pal'don~~able) 
~'est-üe 'pa~? - d'être parrois , qénolll-
111é ~1. Ora,vfo~d ... 

'Douglas Fairbanks dr~ ' . 

Beautés de la statistique' ... 

D '.apl'è.\ les statistjques cl u c1épar-" 
telnent de l'Hygiene (s:ic) ,on a enré· 
gistré ·à New-York un mar,iftge toutes 
les 8 Inin utes une naissance ··to·nte ; les 
4 lninutes une 1110rt toutes ..les 7. minu­
tes, au cours de l' ,a~ de grâce: 1930~ 

Il se célèbre 180 n1ariages par- jour 
ft K eViT -y or k; on :y. constate 360 nai,s~ 
sance;'.) quotidiennes et 205· dépès. 
0' ést aux Inois d~ iuin' ,et 'd'août que 
le chiffre Çtes mJlriages est le _ .pl ti.s·: él~ ::.; 

/ '. '. - ~ . ,"' e... .- --'" .' 

Cela s-e conçoit aisémeil t .. -. De mê.;. 
Ille qu'on ·meu,rt surtüut ~:ri mars,-:Înois 
'des changements brusques de ten1pé- ­
rature. Çepenc1.ant on meurt très peu 
l~ has en septembre .. ... :· qUl?~ell~, . ,: · Gu­
rleux ... 

. -.... . 

Fortune et . l'gnora~ce 

. On pré,sente ' à . eette j eune f€:tn1Jle~. 
di vOTcée et fort l',iche . un ' aT.istocl~ate . . . , . . .,. 

VOISIn de , la ruine - .. . . . . . 

. Il n '.est .- Ptl,S . dé;p:l~.i ~i).t· . · .... 0 .l}.._ .A~~:p'èr!!.j 
un- ;rn.ari.!;1gë .•. . : .. ' : ~_ .: .:-- _:. . .... ':- ".- . : .. - :'.' _. 

. . .. 

". Cependant:: l'aÎiîùlble pe"tsonnè >.hesl-· 
te .. _ .' - , . -~ '. --e :: .:' ::.. ~:'.. . " .: . .• _ ,-

.Elle Tell'Ollcè- JinlaléjIfent :. ~ donne'li 
s,uite aux projets que FO~ï -faisait- 'pOUT. 
elle· ' ' . ' ' '' .-~'::.: " . ; . . : ;. 

Comme on-' lui dem~nde .d~ên pr'écisei' 
la raison ·: . 

- Je Ill'estime ' ,assez jolje rern;rne' 
pour être épousée pour Jlloi-même ~'et 
I~e pas avoir fi, pl'endr€ un h01llme uni ... 
quenlent afin .. de re~'Ûrer son plastron. 
(sic).. . 

·On n 'Iappelle plus j.eune femme que 
~la d:am~ qui n'a' jalnajs lu Latüustle. 
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1'6. JOSY JOURNllL~ 

Ne confondons pas les genres 
IJ 'une sTes 'qualitél'i; urünordilale du 

théâtre - du moins du théâtre tel que 
le 'concoivent ceux qui ne 'Veulent p,~:s 
sa lUOl:t! - c'est la classification bien 
tranchée ,des pièces en l~'n certain no~­
bre de"genres. 

Certes, ,depui , quelques anné,elS, nous 
a sistons à l,des luélanges souvent cu­
rieux entre cels derniers. Tel auteuI 
~,ouoieux de nouveauté pré ente ' une 
h~ag',édie cOJnlC]ue", tel autre sous le nOln 
(le fahle -nous donne une véritable tra'­
gédie. -~fai , il ;i'y a là l~ plus souvent 
qU'J1!ne attitucle, un besoin, cl' originalité 
n tout prix. ]~n fait, le puh,~ic, pa.r ses 
lé,actions, rétablit l'équilibre et rit 
quaûcl il le faut, ,de - 11lênle (lu" Ï:. s'é­
Jneüt p,evlan.t une situation ,élUüU, nute 

D'"ai11eurs, l'alliance du COIUlqUC et 
llu_ tragique, qui, est l~ plus ~1GUVeDt , à 
l~ ,base ,Ge ce,' Jllél.ctnge), .:.l e,,,,t phS ,- 8n 
g-énéral, Tine confusion Je ge.L l' e~ . ~eu­
let' la tragédie .ant;'C]ue" ou ia_ Yl"a:ie l ar­
ce 0 nt u 11 car,fH~ tèl'e as, ez tran (' h t" , l h HIl' 

He pas -ie pe~nlenle. Cl est (] i ~ ' ~\ll~:) se 
placent l ' nn~ sur le plan :J,Urllll.11Jê:ÙL 

ilû"1{étos, l'.aùtre sur ce}ui de lia satire 
c0111plète, qui sont tous ,deux aussi é­
l'Ûign,és de la -vie qu'il e t pos,jble- de 
l'être. ~Iais, dès Finstant que nous a­
bordons le ~r.a'me ou- la '~ comé,die mo­
derne, le fossé, n'existe plus. I,Ja vie, 
f.aite dé rire et de laTlues, ne, se re­
conn'aitrait plus dans ces pièces si ,1 :~al-:­
li,age qui fait a , u])stance n'y parai :- , 
sait plus~ 

Au cinélu.a, ta.us ou presque, tous 
les' filIns sont ainsi forlués. de parties 
C'Ûlniques et tra.giques - slauf peut­
être .les film ,dits, « cOluiqlle, ~ qui s'.ap­
parentènt à la farce ,de théâtre et c,om- ' 
lne tels ne per;rnettent 'aucune équivo­
que. E pourtant il convient ici d'ou­
,'rir ,une parenthèse: les filnl~ ( 1 -

Ch.,ar)ie Chaplin, très comiques en ap­
parence. 'o,nt 'en leur eS'Jence Inêlue une 
résoIl;ance douloureu;Se qui n'appar­
ait parfois 'qn'ap:rès un certain telups 
(le ré,flexion, ~uais s'in1pose pourta:nt 
avec , force, à qujconque veut réfléchir 
liai ici nous, t-rouyons la In.arque d'un 

hO)Un1e (le g~nie qu j a su, par le ehe­
nlÎn tletonrué de l:a flarre, atteindre le 

~ tréTond de l'â1l1e b.luuaine. 'Et 'ceci 'est 
te11en1ent y'rai d'ailleurs qlle .les .d:ei'~ 
niers fillns de Charlot c1eviénnen t' p,ar 
cert.ains côtés de ,", sortes de ', draInes 
s h.a'kespeariells où lB cot.é gÏ''Ûtes-t(tie' 51 u 
personnage , n'est qu'un , élélueht ,, ' ~e 
plus ajouté à notre ~ecrète :érnotion~ ~ ', 

, , 

Cet la;liage ~ plu" ou 111oins, parf ai t, 
cle la llonleul' et- cl u. rire fIne nous ' tr<.Hl­
vous d,ans la plupart ,eTes filnls" n'est 
p.as à hlall1er, bien .au cOlltr,aj-re., Mal~ 
henl'enSe111elit" Jl'autres ', - {~ ()nflUfio}l!" ' . 
d'.a}.~tres dé,sorc1res se 'sont , glis~és (lap.s 
la ('oni eetion de cert.a in es , (eu vrës ré­
centes et cl.ap..s une telle proportrlqn 'qné 
l'équilibre en e. t ' roD1pll et le iÙlücèR . . . . ~ 

comprO)llls , 

" Tel fil~11, par exe11~ple, eonl111-ence 
conl).ne U11 J"~cjt d' ,a'~ e.ntnre, K ou~ S01n­
Ille, en plèin 111y:-:;tèrp ,. un rTi lue a été 
('()] U 111 i s. }) our,.:nÏtes' poliei ~ies'- ln tri­
go li es. Ilrlll SC] UeDl(:'ll t "11 ou~ ' t.oJ-lihons : eu 
pleiue ,cünl:édie p~yehologi'(]1.1e. ,· Dps 
ge'ns dis(''U ten t S1.1l" leur r-o?ur, , leur n ~ 
'1UOli.l', leur'J ,alnbitions. Le ' uülilic ne 

olnprend plus, il est d'érout8 ' par~, la 
confusion 'des genres. 

, . 

Une a1utre hanJe a l 'a1111re d'unê 0-

pérette., Les spect:ateurs eomnlencent à 
respirer', i~s écoutent avec plaisj r des 
airs agréables. Brer, jls. ,s'o,nt dans l'a­
gré,ablë. sitù,ation de cet auditeùr d'u­
ne COJuédiè -Jull.sicale en vogue qui c1é-

, cl.a.ralt n'ÇtvQir j'arri.ais .si 'bien ' (ligéré. 
Bru. C]uen1ellt, il~ tress'aute,nt: l 'operet.­
te clexient c1rl ~pll,e en ,quelques, lninuÙ~FL 
NIais l es acteur, corÜin uen t à c hali{er .. 
.a vec il es yoi?C plu gr.a ves !' 

, , 

. Avouez qu'il .y ' a, HL 'de' -quoi , iJ?ter­
rompre l.a Charn18.nte béatitude cl'une 
s,aIle bien disposée-. -, ."., ' 

On a reproehé ,aux filll1S sonores et 
parlé.. eTe se .passer s,~ns cesse ,.au st!.l1-
cljo· Alor~, sous prétexte de clonner des 
« pleins, air», ' certaines proc111ctions ré­
céntes s,ont de véritables, pro~nienades à 
tray'er, IfEuT'iÜ'pe o,u mêlnè le inonçle! 
D"Û'ù intrigue interrolnpue, monu-

1'6. JOSY JOURNllL~ 
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, , 
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1' .. 
Inents qui apparai-ss~e~.~t . ~~?-r _ -: J' éçI\~p. , _ ~.~.lu:f!it_~a:ns.'i.d-Q~nm~,g~ '~evenir un docu­
s',ans qu'on sa,che pourquoI nI COill- InentaIre· L u!l perdraIt tout s,on c.har­
Jnent. Et ton.l0Ul's. naturellelnent, le Ille sans, profIt aucun pour l autre. 
spectateurs est c1éT'Outé et les c1étrac-:- l . .' '1 cl : ,. Ibsl'ste' 'la se"naY'at·;nn . . ~ l' " t " "t t l .JalS8ons onc st · r . % L .I:'J. 

teUl'::-3, . de , e('ral:'Vo~ ~ rep·e· an . . _ ~lU;~ !les g~nre.s. Eelle-- est inc1~spenable. A-
honnes palole SUI cette (<lnaudIi.e lIle- . t'Il -t t' b'e' Il 

. ' JOU Jons qu e e peu ,l'es l n s accol 0-
canlque». der d'une certaine alli.ance · discrète, 

En vérité, il faut réagir. S~ le ciné- que la souplesse ~dJe l'écr,an lui ren,cl 
Jna, grâce à sa mobilité, à la p,ossibi.. bien f.aci~e. En s-otn~ne, tout ceci e~~t 
lité où il se trouve, de reproduüoe le une queEtion de goût et :de ]llesure. Nos 
nl0nde e,ntier sur . 11ne toile blanche cinéastes. ont prouvé qu'ils ' étaient cà:. 
pe1:lt se perlile~tre plus de lnobilité 'gue pables d'a'voir l'un et l'.autr,e. Ils 'out 
la scèJ1,e, il dOIt respecter une certaIne su ralnener le filni, parlé à une Îorffi:rile 
classificati-on indispensable, qui eorres- presqu~ parfaite; nul dOllt~ 'que ,SiUr ce 
panel néttement à # des besoins du ('er- nouv'eau chapiü'e, ils réUSSIssent 'Ù, 

"eau hum.ain, s' Ïinpü:s'er I~ e:11X-Jnêlne.s 'èet~e discipli~ 
Un po'ème, Inên1e :visu'el, doit. -re . ..;i-pr ne nécessaire qui fait les gr;anc1es œrt-

t1 n pO~\ll1e: un dl~alne Il' e ,~ t p.a~ uue 0- \Té,~. er,- C]uelq1~efois InêJTIe -les · chefs'-
péret~e. D'a.illeurs, belle-ci est nne œu- d'œuvre de FeRpl'lt hlllual11 . 
vre de fantaisie ,. celui là., au .contrai, e, 
'LJl 1)111'oi1" sou vén t fidf le (le la 'vie, , D e 
Jnênle, 111l.t~ ('oJ)1é<lje psychologique ne Pie'r·l"c Tl en1'J/ P ·/"Ollst •. 
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18. 

Expéditiolicinématographique en Roumanie 
. La Inission confiée par l'l fa au 

cloc+eu1' Ulrich R.T.· Sch}.ùz, Inetteur 
en $Cèl1e de gra;nde expérience, a a­
llleué tout 'Cl' a horà ce dernier d ans des 
'réglons inhospi talière's .de:, Carpa t hes 
où il s? ag.issait de fix,er 1 ur la bande 
de çelluJoiÇl~ les iInages d'une espèce 
animal e q:ui va en disparais . an t : celle. 
des ours. Elle le ron'dlliait ensuite 
dans l~:s mar.éçages . c1e.s bor0.s de la 
1\fer N pire, où il fallait épier les .; euls 
pélicans existan,t. encore 'sur le conti­
nênt européen, pui~ enfin dans certai­
nes zones montagneuses de ROUlnanie . 
Ott vivent les :vautours et le:. hérons. 

IJe b].ltin que le chef de l"'.expéditjoll 
a r 'ecJ1eilli ' en .compa.gnie. des opéra­
t.~ur~ J uppe et Sta;nke con,stitue un 
ensenlble de vues tel qu'il n'.a pp,s en­
core été réalisé de pareil jusqu' 8 ce 
jO~ll~. IJ'e docteur Sch)1l~ ra~onte lui­
;même, avec beaucoup d esprIt, que l 
résultat obtenu va!1t .- pOUr eluplo­
yer :S'8S propres terme~ - larg~mell; t 
dix fois toutes le~ inçom1:nodité~ qu'il 
a sl.lppor-tées. Au bo~'d' de la 1tIer 
N oir(3, il Çl. u une cri~e de pahl~is- . 
lue: il considère cet inciden, t comme 
,tout à; -faJit secondaire. A v·aler avec 
~i.e l'eau, c~oupi'~ des Inarais, de 
nombreux germe,g de dysenterie, 
po~r lui cela ne til'e pas à consé­
quep,ce. 

Se trouvant à l'affût de bandef3 d·e 
pélicans, avoir. de l'eau jusqu'a?-x 

genoux e,t sentir les sangs~les se ghs­
,;g,er dan~ les tiges des hottes et ~'i;n­
sinuer - telle }lll;e «scie à molettes» 
- dans .chaque reçoin de chair pour 
y s1-l(~er le sang: ~out oel~ n'a égale­
ment ,aucune ÏJnportan,üe. La ~~ule 
chose q}lj c.ompte est .de ne pas-,- ef­
fat;011Ph~ le$ oi~eaux aquat.iqueis .et 
de réussir ~ COJlst,ruire dan~ çette fo­
rêt :vierge de rOSea}IX une hlit~e e-n 
j onç~ ~re~sés, yOfJée isur ·d,eux canots 
léger~ et qui deyra _ répondre aux e­
xigences d~ visibilité et d'acoustique 
d'AAe :vé).i.~abl~ cabi~e de pris,efJ de 
vues, L~ mi!s~ 'en marche du moteur 

destiné à nction,ner la çalllera a pl'é-
'enté) en particulier, de gran~es dif­

ficultés. E~, cl?autre p~rt, il était Ïln­
possible ,de .se réso~dre à t9u;rne;r à la 
111uin, sinon, l~ plupàrt des images 
aurajent été bougées eA raison des 
Inévi ta hIes vacilla tians. 

Qua tre IllOis et demi 0els h0111111eS 
intrépides sont restés el1 Roumanie. 
P ,endant presque trois fJeinaineH, ils 
IQnt séjourné, séparés (lu Inonde en­
tier, })ar~lli les rose·aux d'un lac 'où 
se trouvaient des nids de pélica!ls. 
Ponr accéder à. çet endroit, il fallait 
d' Rbord parcourir 6- kilonlètrel' à tra­
.ver;S un inextricable four~'é ,die jon.c ' 
de t-o'ütes espè.çes sur un ~01 COillplè- . 
tenlent mou. Une .piste fut tr~cée pal' 
lès porteurs de l'expédition ,et il ·est 
plus que probable crue pe-tlsonne tue 
s'en servira jamais -plus. La constr!1c­
tiol\ de cette voie, peut être décrite de 
la ;sorte: à cl.roi te une hrassée . de ro­
seu!JX mise en gerbe et repliée S~llr lu 
g~nche; ~ gauche une br~ssée de ro­
seaux mise en gerhe et repliée . sur. 
la droite. On reste sur c~s .deux fa­
got$ aus'si long:~e~ps qTie les deux 
suivall.ts ne sOll;t pas ençore 'en pla,ge. 
Et ç'est ainsi qu'on avance pas à p}ts. 

En ce q}li concerne la chas;se ~t 
l'ou;r~, le docteur Schulz a fourni d?in­
téressan ts rlenseigll;emen ts : dan~ les 
Carpa th~.-s: de Ro~nmall;ie il y a encore J 

de nos jours, un -nombre conlsidéra­
ble d'ours bruns. Comme ils .causent 
aux troup~a.ux cl' énorme:s doniulages, 
les bergers leur font régnlièr~·ment 
la chasse. Ce ne lut pa::s' toujoürs aisé 
. de s'approçhèr de 'ces . fauves jusqu'ft 
distan;ce convenable .po:ur le téléob.i:ec·­
tif. Il fallut att'endrn qu'il~ ve}lillent 
bien venir faire une promenade dans 
le champ dH la camera, aux a.bords 
ne 1ft cahane construite exprès dans 
ce but. Et parfois il fallll~" pa tien ter 
dies semaine~ entièr~s jüsqü' à ce que 
maitre !fartin oonsentit à se .faire· . 
VOIr. 

L'l çaméra ré·ussit à. prendre : tine 
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JOSY ·JOURN'AL. i9. 

:s<..;èn,e ~rU~le l'are pUi"SÜlll~e (laut:; sa ,inuttell~UE;,s" tOlljO'U.l'S Vl'Q16S et pI'üfon-
~auvag.el'i~ gra;nçlio~e : un ügneau - délnent justes. ' . - . 

s'éJait q:uelq11'e peu écarté du. trou- - A quoi bon parler s.le fihns ~nuets 
pen\l en train de~ paitre e~ éta,it occu- et de «talkies.», confiait ... il répemnlen t 
pé à, grignoter ~es bourgeOll F3 . d'u]~ ü un journalülte" - le fibn réelle pie nt 
buis,')on. 1/ ours se glisse près de l:ui, ~D:uet n ',a jalI;ais e:x:isté. Nous tOllS; q ~i, 
lui :;~ i1ute bru~qllelll81nt c1et;sus ,et lui bleu avant l enregIstreJnent de la vOlX 
plap:te profonrlémen~ ses ~lents daps ,avons fait du cinéln:a, nous avons tou­
la nuq ne. Puis plus rien, : la proie jours parlé, ou au. mo~ns fait selnplant 
)t'est Hi çlépécée ni engloutie. :K ous de parler, puisqu~ les sous-titres reUl­
voyon~ nlalptenant oe que la ,zoolo- pla\'aient les textes parlés. Il n'existe 
gie n;OU8 a déjà appris: 1'ours TI 8 élé- ~t H1a connaissançe qu' un seul artiste 
YO l'C l)a. -' sa victime' mais il lui suce de filnl ln uet, un seul Charlie Cha· 
le kang. ~~llsl1ite il ,traine la hête phn. I :ui ~eul .a cOPlp{'is la ' puissance 
Inorte 'dans une oaohette où il la 0011- énlotive ·d'un geste, d'U)l regard, sans 
serVe, pOUl' les jou;l's où il est affanlé. avoir besoin de llloduler d'e-y,ullt la C'ft-

Cette , tragédie du règDe aninlnl luera des paroles fictires. 
pl'e'.l~.c1 f~n sur des vues ilnpres'sion- - Ainsi dOllC, à Yotl'e ,~', is, 1e fibn 
nante::.; d'une chasse à l'ours à In- pa.rlé ,!1f'tuel est l~ perfec~ionnelneùt de 
Cl l1 ellf~ pren,nen t part de~ berg ers et ce q n'on a ppe,lai t dans ' le tem ps le 
des (' hasseurs des' environs. « llluet»? ' 

- Cel'taille;tnent. A. ' l'heure in'ésen­
te, n{)us parlons devant le nlÏcropholle 
cl"un€ façon précise, d'après un texte 
etabli, . alors que, dans le' telupS, nOU8 
parlions saJÏ.s ,être enregi,strés, pOUl' 
1l0nS-lnêJnel-3, d'une nlJanière , souvent 
fantaisiste, deyant la, calnér:a. 

. . -
Le . cinéma parli teI que le 

voit Conrad Veidt 
D~) ~ous les ~rti~te$ qui O~lt .fait la 

gloire et la gra]ldeur ~u cinb,lna a11e­
Jnan.<l, et dont le n0111 reBtel'a toujOUl' f" 
attaché à l ' époque l"a,yonnlante ,du. filIn 
Inuet, Conr.ad ,Yeidt est illçontestalüe-
11lellt l'un des plus illustl'es. N ' est-ce . 
pas lui qui, ja . .dis, avec Elnil J ,aull}.llg ' 
et vVern~r Kr,~uss, ouvrit à deux ba­
tants les, portes d~s gran.Çls l11!archés é­
trangers et qui, pendant ,de lop.gues .an­
né,es, plaça le cinéJlla allemand :au 
preJnjer plan des productions continen­
tales? 
, Acteur de l' écrlan de la pre~11ièl'e 
"heure, ·.conrad ,V eidt, dès ses débuts, ,a 
S~l . s'i;mpos.er dans cJes l'oIes de compo- . 
sltlon très spéc-i1aux et -a réusRi, ,grâce 
à un talent exceptio~lllel, à imprégner 
chacune_de ses créations de sa forte 
personna}i té. 

Qu,i ne se rappelle les premières in­
car~atio;ns, ,étI1ange.s, troublantes, hal­
hlclnante,sl qu'il fit dans « C:aligari, La 
dy Hamilton, Le, Tombeau hindo'u, 
Lucrezia Borgia, L'Etudiant dePr.a­
gue, L'Homme qU,i rit», ces films dont 
cert!ains" o;nt pris date dans l'histoire 
du cinéma. Il dit .des cb.os·es souvent 

- 1faj ,' YOus ailnez cert.ainelllellt le 
pürlé (l~n' Ha fo1'n-1e !actllelle? 

- cc la vvoh !». M,ais à une condition 
t·' ·est que nous ayons à prononcer des 
phrase'S' .utiles 8. l'action et à l' laccrois­
,'enlent c1ram,atique ou cOlnique. ' 

- ,TOUS prévoyez alors autre chose? 
- Sans aucun doute. JJe jour où Fon 

se décidera à ramener les textes à. la 
valeur des IS OUS-ti t-res du fihn ancien, 
où l'on Re seria rendu cO~l1pte ql1e tou­
te parole inutile freine le rytrhlne nu 
fihn et que l'on per.lnettra ,~u cinén'1a 
d'être avant tout un art d'in'1ag·es,' ce 
jour-là le «t'alkie)~ sera, n ' en çlo_utez pas 
une très bene chose·.. Car il est , ·daJ1R 
11a vie, d'es. llloU'velnents où un simple 
lllOt, un 'seul, suffit à dépeindre tout 
un état çl'âJne, toute une tra'gédie. Et 
e' est dans ce cas 01). l.a parole dépasse 
en puiss'ance une situation imag,ée. que 
le parlé ,a I",a J'1aison d'être. 
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0 :11 -rencontre ~ Hollywoo.d plus. ,de 
pe,rslonn~s ùélèb;re ' 0\1 'spéciale'luent in­
té~essa;nt.eJs que dans n ' inlpŒrte quelle 
autre ville du mo:nd1el. On en e,ut um 

. ,_ . 1 .• • . • . 

nou~el exelIlJple réoemmen t pendant la 
réalisation du film patlant espagno-l 
«!OHERI-BIBI», dont E,rne.s,tü -V ilche,s, 
l'acteur bien conn]l, estt l~- prot.ago­
n:Îlst~l . . 
. Un -des . 400 figurants de oe film a t­

tira l' atte:Q. ~io.n du me,tteur en s.cène 
a ClaU,se de sa " cio~nna.isg.a:nce, excep­
tümn:ell'8 'des langues'. Il fUit in terro­
gé en ·e.s{pagnol, anglais, a,llenland, 
rus!s.e, fr.ança,is-, suédois, norvé.gien~ 
danois et polonais et on put Cionsta­
ter qu'il ,parlait cO~lTaml]nent c.es neuf 
liamgues. Son érüdition I~e s'e bo.rne 
pas là et ;ses connais,s,ances en art et 
en philosophie sont fiOirt au-~essu.s de 
la moyenne'.A il a m,ême écrit plu­
sieürs manuels sur oe derniier 8ill.iet, 
qui sont l~lls da:ns le monde entiër . . 

IJa vie de ce,t homnle e&t un Vl'fl i 
ron1an (l'~lventure. Il fut aJtaehA a;u 
s,ervioe paTtic.lùier d n, Présic1 ren t W jl­
so.n pe.nda!n't. la üonférence de la Pûix 
à Vers·ailles et plus tard il devint uu 
,des intirnes de Nicholai Lenin, l'ins­
tigateur dIe la Révolution en Rus\ ie. 

Il s'engagea COLlllllle volOinrt::aire 
clans l'année américaine ·au déhut de 
la guerre et fut affecté au Bureau 
des renseignements, étant donné sa 
connais,s,a'Püe des langues. 

Aprè·s leis hos;tilités il fut -envoyé 
en Russie comme agent secret., au 
mo.ment o.Ù Lenin venait de faire tom­
he:r le g'.ouvernement provisoire de 
Kerensky. 

Il passa la frontière déguisé en 
paysan, 1ravers1a ce pays déchiré par 
la rév'oJution et arriva ,enfin à M:Oi: ­
cou. Il parvint à pers,uader les R us­
sies qu'il était un communiste fana­
tique et très au courant. Il devint un 
me,):ll.bre import,ant du parti ,et fut en­
voyé dans 11ne ·école pOUr &e' perfec­
tionner Id.a\:Q.s les languHsl. C;\~J~lt~ là 
qu'il apprit les langues scandi;lliaVeS. 

Tout à sa tâche et s',efforçànt par 
tous les moyens de gagner la eonfian­
ce dels chefs- coinmu~is1eA, il fut bien-

tôt nommé comlniss,~ire e~ pal' l~ sui­
te adluis aux _co.ncile~ les plUS s,eOT~'t.s 
pré~içlé~ par L8IDiQ, lui-ruelure. 

'l'o:ut ela9.ap.~ l' ~!spaç~, d~ quelques 
Illo.is. Or il deiVai~ .~lle'r présenter $o.n 
r.apport ,t~ - l' A~npass~~ur des ~,tats­
U I\i8 à Ber liA ne}lf moiE! aprè,s s.a]), 
entrée e.:Q. I-{,us1sie, mais il avai~ at­
teint son b]l,t ~u bout d~, cinq mois. 

Il nou~ ;r~,lat~, qU'Ull jou.r il fit part 
à Lenill de son désir d'aller prendre 
U:Q. hai:Q. turc. En vue d~r la situation 
bouleversée d·u pays, les éta,blissle-:­
rnents de bai:n.,s étaient da.ns· un état 
lamentable. IJenin Lui donlla donc 'Ull~ 
not.e ' adressée à qui de . rl~oit, dislant 
que ce,t homine était un cOInl:nis'saire 
impo;f'tant d:u ' pa.rti üoo11mu,nlst.e · ~t 
qu'il désirait qu'on ait pour lui. tous 
les ,éO'aJ'ds pos,·sible,s.. COilllnle c.elt.tJe 

b • lb' note ne Ineintio.nnait pa.$' es a"lns, 
not.re a~.i en fit bon usage PÇ1f 'l.a 
suite. VoiLà à qu,el poînt il avait · ga­
gné la 00nfiance des chefs hoIr he-
. . 
:VICS.. . . 

l Je jhOmerrt ~tai t' a.rri vé, où il dé­
v!ait s,e ' prés~nter deva'nt l'Ambassa­
c1elll' AnléT'Îcain à, ]3erlin. Quittant 
turt1.venient. une, nuit par un t.rain 
spécial rés,ervé exclusiveTüe.nt a:lL 
lneù.nb'res· du g'ouVer11,en1e!nt, 11 arTlva 
à vingt milles :c1e la frontière J)'Ülo­
naise où il -a.pprit qu'on avait reçu 
l'.ordre de 1er capturer.. Sau.tant du' 
tr;ain en marehe au. mOlnent où on 
allait l'ar:r:êt.er (ce qui vo'ul,ait aussi 
dire l' exécute,r) il se cacha penda:nt 
une nuit e.t un jour dans 'un bois a-
voiEJoin,an ts', ' 

Lp, - deuxième so.ir il s,6rti t de ' sa 
retr,ait,e, n/ayant mang,é f]ue qlüJ1:­
ques pOlllnes tombé-es d.es a.rbres. I~ 
Me dirig'ea ve,rs la fr.on tière a1.1:rè,s a,­

vüir eu so.in de dé,truire tours le's .pa­
piers accusateurs qui auraient pu ré~ 
véler son identité. Au premier vill.ag·o 

jl fut a.rrêté et ,dut passer l'inspe1c­
tio.n. Lorsqüe le$ gardes trouvèrent · 
flans une poche la note oubliée de 1 '.~­
nin, il\s le laissè-ren t passe,r, sa.chan t 
bien peu qu'il était l'homnle nlême 
qu.' on leur. -avait -donné l'ordre rl' arrê­
ter. 

Arrivant à la frontiëre à l'aune, il. 
aSSiOmUla la sent.ineH.'e qui se t.rou­
va,i t à cet. endroit solitaire et passa. 
Il gagna enfin, sans le savnir, ]e ter-
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:VICS.. . . 
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rit.o,]f'e polon,ais, et voyant un grou­
pe d~ soldat,s, il se S'auva à toutes 
jambes" cr.oyant qu'il était toujours 
en Russi,e. Mais, ils le ra.ttDa pèren t et 
il se crùt .vraiment perdu. Heùreuse­
ment pour lui ce~ soldats étaient pü­
lona.Î(s, mais :ne croyant pas son his'­
.toire. 'extra.ordinaire, ils l'arrê,tè,rent 

et üe n'e~t qu'a.près cOlnrl1unication 
. avec 1',Amhassadeur Américain à. 
Berlin, qü'il fut libéré. On donna 
Inême un grand banquet en son hon­
neur, car les américains étaient très 
estimés à ,Varsovie à ce mom,ent ]~, 
~ I c~u'''e :d'u travail adlY,';~~"ble de l~ 
Croix-Rougp. deR EtatF;-r ~:~. Rt n' p­
t.~.i t-il pa.s le- plti s ext'l~aordinaire. 1,. 
DIns intéressant de tOillE; les alnéri-, -. 
e3 1 ns. _ 

n~,p, ('j'ue ;ça Jî1.ission fut t,erminée il 
l'phHllïUl anx J~}t8.ts-Unis Hour v l'e­
ioindl'e sa faJllille-. Tl ,ohtint 1111 'no~d- é 
i n1nnrtHnt. :::a n Sf'rvice cl'IrnÜljgTation ~I 
E.Jlis Is.]and. 

!fais sa rellllue devint très nlalacl Cl 

e t , la 'docteur lui ordonna 1.111 ' Séj011]' 

à ]a côte du P~cifique' . Il eut quel­
(1 tl ,es difficultés à trouver ' LW eU1ploi 
là-bas et finalement s'adressa a11X 

studios de Hüllywoo:d. ~fais. les his­
toires extraordinaires Ison t si nOln­
bi~euses à Hollywood. qu'on ne fit. 
~tuèr'0 attention à, lui... PÇ),rmi hie'!) 
cl ',autres, on rencontre à. HüllV'woon: 
LlU ancien AInbassadeur Autrichien, 

~.~.~.~.~~~.~.~.~.4! 
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1 CI'NBM:A DB PAIIUS i 
f : 
• P r'o:glr'Rlmmle du deuldi 9 , f : ". au M eror'edi 15 A vr1i 1 1931. , 
1 : . ., 
f U Il:,tl iJ!lfln1nlulct i on die 1 a M et ra- i f C'Q,ldwy.nrMayer : 

f AU FrL DE L~I\ VIE ! 
f . aVlelC' : ; 

1 ~ la. cha'rm'ante ) 

f NORMA SHEARER . 1 . ' . ~. ' 

~~.~.~.~._~.~.~.~.~.~ 

21. 

qui, a,prè,s de long~ue~. anAée~' d~ tra­
vail, est devenu metteur en, S'cène, un 
ex-PréSident du MexiqJie; qui est pro­
fes'seur de in~sique, un ex-Archiduc 
de R us sie, qui :dirige Jin restaurant. ~ . 

Notre héros tra v,aille à. présen t 
c.a.mme simple figura;n t, ~ais il se­
rait étonnant que le temps ne lui ré­
'8erve q~elque · chose, . ....... ~ .. ~ ........ ~ .. ~ .. ~ .. ~ .. ~ .. ~ ....... 

Une.:légende · s'~teint ••• ~ 

D.ne légende veut que les cOln,é·diens 
qui interprètent le rôle écrasant de Na­
polé~on perpent tôt ou. tard leur 'équi-_ 
libre intel1et'tuel. Albert Dieu~Ionnél 
qui fut un l"elnarquable ;N;apQléon d~~s 
le filIn 'd'Abel Gance, ne se111.ble ·pla,s 
encore attejllt de « napoléonite » ai­
guë. Il pu 1) li a 'Voi~i !ln an une, . ~üu­
velle charlll D nte: La l)uruce'll'l" cl a1 (rner 
qui, transposée à l'écran, servit de dé­
but à P exquis conléc1ien Victor Bou­
cher, et rien dans le suj ei. de I~a DO'lI­
cenJ' d'a,În1er ne peut rajre supposer 
qu'Alqert Dieu donné soit hanté par le 
héro,s qu'il représenta , sur tous 1eR 
écrans du In·oucTe. Encore une légende . , . 
qUI ~. en va ... 

Passades légales ... 
On qualj fiait naguèl'e de p,a E,~ .ades 

ces baisons éphéulèl.'es née~' ll' un niü­
tuel ('.aplièe d'un soir, fla\lxnnes s'étei­
gnant a'u,s,ûtôt ,qu'avivées'. Elles' Re pa:-;­
saient g·énéralement,_ ces ' passades. eü­
tre étudiants et mi,dinettes. 

N(ts mœurs lactuelle, font qü' elles ' se 
passent aujourdl'hui dans les. sphères 
pbl;S élevées. Mais. les grànds aü jour 
leUT donnent la rorme légale.: " , -

. C'est aj usi que n{j'l~s apprenons R.anS 
é.t1l0i que le JJl'ince ~fdivalli qui était 
l'époux de ~fllle P.ola N egl). "la de,-e .. 
nir cetü~ ,seTnaine celui ile ~rll1e ~farY 
Mc Carinoc, laquelle quit~erait ~TéfilÙ­
tiveUlent le thé-âtre 'pqur se Ou,Earl'er 
dit-on" exclusjvenlent à son tôle d'é­
pOlIse, rôlel consi.·stant à suivre le prin-
ce en Califürnie ,et au J aport. . 

Ch ,a ssés-croi,sés am'Üureù~ doù t il est 
de bon ton, .. à notre époqu,e·, d'infor=mer 
't'univers ... mais tellelnent p.assés dans 
nos .. mœ1lr.s qu'on se cpntente ~l' en ,~n­
reg1st:rer la n,o:uyelle' .... 
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La Petite Correspondance 

CHJCRI. - Oui, j'estÏl11e beaucoup 
Bé'oé Daniels et son 'air mutin ajns1 
CJu' Anita P 'agè qui est réelle111ent ei+ rI,­
yenne ,des ,U .S. ,A. Bépé D~niels vient 
en. effet de , e 111ari~r , avec Ben Lyon 
apreH ,- un an «d'essai loyal»); j ' applau­
dis pOUl' n'i,a part à cette 111esure qui 
évi tera bien des di vorees ; 111laj s est-ce 
là l'avis de-s publicitYll1.el1? ,T' en d()ut~. 
\T ous po\yvez lui éüTiTe;. 330,1 :'iV est A­
dams Blel. IJos Angele,s , Californie. 
tT.S.A. Son dernier fihn ,«Q'uand l'A­
Inour ,Appelle»). 

\!fVRE C EST }/IOURIR: - " Pour­
quoi ce pseudonyule 111ac.abre? Tâchez 
,plutôt cle vi'i' re pour vous :anluser, pout 
jouir pleinel11ent des jours qui 'Vous 
SOllt clDnnés~ vou' aUl'e~ tout le tempf:\ 
(le voir qu'il faut, finalement, J11ourir. 
,J'apprécie be~aucoup aussi Conrad Na­
gel. C'est. ] e typ~ cll1 gen tlenlan , par­
fait. en Inênl(l teJnps CJue de l'alnant 
haut~ain et autoritaire. :Quànt à Gr'eta 
G'urbo, elle n'est pas aussi belle qUé 
~Oll talent l11erveilleux. Ce (lui 110'lh 
cl1al'J.11e surto'l.I t, c'est sa pui" an~e de 
sé.duction et le m ystère elol1 te] le 1)­

toure sa personne. ,Je ne puiR accéder 
à '70t.re désir en publi'ant ,actuellmnent 
sur J osy Journal, le 'portrait. dfe. YO~ 
artistes préférés, Jllais je ne nianql1e­
querai 'point de le faire (lèR que 1-'or­
casion Ille sera donnée de parle!" de ces 
arfjstes.· BieD .an1Îc'alenlent. 

,JOUJOU: - A ma eonnaîssancp, 
T.Jili.an Harvev 'S ,t le véritable 110n1. de 
ret,te :artiste. ~ Vous pOll"\reZ lui écrire, 
nul doute qu'elle VOllS 'envoie s,a pho­
to , ' car elle. l'époildl c1~habit.ude à seR 
correRpondants . Rai11t-Gl.anier: c)o 
Stli dj 0 Paran10l:l11f à .J oin ville, Frail­
ce . .T'apprécje beaucoup le talent de 
('et ,art;i. 'te <lui outre l'interprète de 
~e~ fil nlS, en est .a uRsi le réalisa teu r 
fit le metteur en scène. 

ft TNETTR: - Vous me , c1em,anctez 
~j !fanriee Chevalier a 1111 8nfant~ non, 
n Ina ronnaîRsanro : mais pourquoj? 
\TOllS 8YÎez l'jntentlon de l'a~opt(lr ? 
Lita Gray ,ex ... fem.me dé ' Charlie" Chap-

lin, a 21 an: et. il en a 42. Elle a deux 
fil : de lui; pour le nlOlnent, elle {ait 
an lTIusic-hall; quant à si(:),voil' s'ils 
~oDgeut Ü -se renlal'ier, Je l'ignore', 
lnaitl l t' l.1l'tout ensemble, c ' est assez 
(louteux. ~!Lai , ' oui, ne vous' Ïlnpatien­
te1z pas, vous Vrerl'~Z « C~ty Light, », 
l' œuyre m,aîtl'es,'e de Ch.arlie Chaplin, 
clans le cour.ant de la , s.ai, on cinéuut­
togr.ap hiq11 e prochaine. 
L~E' PRINCE CHAI{IMAN'r: - ' Je 

denlande humbleJl1ept pardon d'avoir 
révélé le, sexe de votre gracieuse ~ia­
jestê et j ' respè're que mon, indiscré­
tion ne VO].lS ait été nullenlent pl'éju ­
ôiclable. M~i$ vous ne devez paF) trop 
m,' en vouloir car, homme ou fe~1lJ)) e, 
qui .clone vous reeonnaitrait ... ous vo­
tre pseudonyme? ,T oiei les rensejgne­
inent~ que vous me demandez a11 S11 -

iet (le WilFalu Haines: Gradué de 
l'Acê:tdélnie Militajre de Staunton, 
WilljaIYl Haines voula:Ùt. suivre les 
t.raees de :sop- père et devenir r011l'­

t] el'. 1\1'ais ce tra.vail ne lui souri an t 
pas. il se conforma à. la sl1ggesti,Oll 
cl' un garçon deE! bureaux Golclw~"" h . 
de tourner U11: film d'essaL Il se vit, 
par ln ,~ujte; conn.er des rôles COD1i­
ques , s'ac1aptant parÏaiteh1ent à son 
earactère jovial, qui luj valurent 1·, 
popularité dont il jouit nctuelleinent. 
Né ~, Staunton le 1er ianvjer 190'0, 
«:BH1,) ainsi ·· nOJllnle en" ' Àlnérique, a 
l P:'4 cl) eveux noirs· ' et le:~ yeüx J11·atron. 
~fon Jll e.i lle11T souvel1 il' et. à hi en tôt . ' 

FLRTJJt IJES PRES: - !Chère COl'-= 

r~~pondan te, à ne vo,-,s rie;n . caphe~', 
PoJa Negri a 33 ans '; lfo, . .ionk,ine et 

Re~~ônald Dellny en Ont quarantê; 
chacun, bien entendu; et ils sont nia­
riés tOllR les deux, jnais pas e118e111-
hIe, natùrellen1ent. A phrt le théâtre 
qui en ' a fourni lU1 grand contingent, 
les artistes de cjné111a :~ont. venueB 
(l'n11 peu toutes les pl'Ofe;SRions . Ri 
pl]ps 'ne &ont pas toutes égalelnent 
jolie,~ , elle~ SOJ.lt, néUl1,Jl1oins, l)hoto­
géniqu e;". Ouj) il T U ,des rôles Vou!' 
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FLRTJJt IJES PRES: - !Chère COl'-= 
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de réunir toutes. ·ces iIp:ag~s 'en un fihll 
très clair et net, ce qui ne pouiv.ait se 
f;1Îre av~o l~s moyel1S çOin1J,u~ ju~qu' à 

. présep.t. 

tous l~s âgeso Cie qui ne veut pa~ 
dire qu'il y a d~s rôles pour to:ut le 
~llollde! De votr~ ~vis po:ur Ma;rg~e­
rite Morenn, c'est }llle ctQ~édienne 
parf~it,eo V.ou~ la reverrez bientôt 

C 
.J·:.".°ll d P 0 ~ •• ~ •• ~ •• ~ •• ~ •• ~ •• ~ •• ~ •• -.. •• ~~.~ 

dans l « ~n~ri:l Q'n e arlS», u~e 00-
p1édie merveilleuse qui :vou~ charme- · Rentrée de Jackie Coogan à rais~n de 
ra d'emblée. ' 200.000' francs par semaine 

HA!: HA!: - Je veux bien rire 
avec vous, ·et de garnd cœur! Suzy 
Vernon n'a pas encore tourné de 
filIn parlant, inais ,elle est en trai;n 
cl' e11, mijoter un dont le titre est «PtQ­
g~·o'nl». ~farie Bell a vingt-huit · ans·. 

Le Co,Y·resplolndant. 
~.--~~.~~-~~~.-~~~~.-~~~ 

Loncfres pourra aller au théâtre 
le dimanche 

l , 

TJ,a situatjon assez co'lnique Houlev·ée 
raI' l':antique l()i interdiisant la nlu­
pa:rt des spectac les le dinl.anch·e, et que 
personne ne respecfe en ce qui concerne 
] './ At dl 'f'~ l .es CIIJ enl.a, , T 'R e Te Tno :I .1ee par r. 
nouveau proiet rle loi gouvernenlentn] 
qui ren(h~'a légal ce qui était défendu . ,.. 
.lUSqu ICI. 

Pour être tOl1t 8 fait ]og·jqu~8'. les 
au tori té,s se trOll \;rell± dans 1'0 hliga tion 
c1'accorcTer les luêlnes droits à toutes 
les so'rte de spèctlacles et par COJ1,~·é ­
quent il faut s,'attenore . tTès prochai­
.neJuent. à 'Voir les théâtres ouvrir leu'l\ " 
T>ortes le di'inanche. Il n'est pas cl ou­
iellx que eTe non1 breuses nroteRtfltions 
s' élèveront à ce sujet; lnais, la ]01 sera 
\'oté,e. 

. Un film transmis par T.S"F~ 

On signale de B'e'l'lin que les ess'ais 
entrepris en vue dle réàliser là télévi­
~ion 'enfre l' AJnériqüe et 1'Alleluagne 
ont. ·narf.aitem·ent l:e;U :)i et les Té,sul­
tut:' ôhtei1us 'Ont cau é une ~rrande sen­
satioll dans le,s lnilienx prufefvionnels. 

I.Jes l!ahoratoires cl' el sais, de la Gene­
ral Electric Co. ,rle Shenecta(ly sont 
parvenus,' grâce àuil S:)Tistèlne Don ,~eau, 
~ Té al j sel' l.a tr aIlS n) is ion cl' i 111 a p; e. 
. " 1 . . B l' J 1 JU 1..:(111 n Jelpzlg, . el' ln et JOllC res. · 

O'esi- .ainf:l 'Ülie c1e\ ' ilnage,.' rOnt. été 1'e­
(' \let) ùans le lahoJ',atoire te0hilique. de 
l' uni '· ~J"si té de Ileipzig. Il fut pos, 'ib1 e. 

Si l' on pel1~ ·croire les . n:ouvelles 
cl "HollY'wOOd en c:e qui concerne J a'ckie 
C.oogan, : ce ' deTnier - ou plütôt son 
père., John Coogan -' 'vient de, tece­
voir une offre pour les serviee,s de s'On 
fils pOur la cl urée, de six. selnaj nes .011 
ne clit pas de quelle lll/ailson Çle proâué­
tion yient cette offre, Juais les .appoin~ 
(,em.ents proposés s'élèvent à l'équiva­
lent. de de11x cent lnille fr,anes par se­
luaine JacTrie Coogan, qui à lnainte2 
nant seize .ai1s, doit tenir le rôle de ve­
dette dans 11n ·gr:and filIn p.arlant. OH 
ne ,sait pas encore si ces nouyeJles sont. 
exapte,s ou s'il ne ,g,'agit pas d"une o a 11).-. 

p.agne de puhlicité, car on sait qùe le·.' 
prétentions 'de Coo'gan père sont telles 
Clu'il ne trO'u,ve -pas à placer ,son ' fils· 
dans l'indust.rie· . ' 

. 

Propos lestes sur · un grave sujet 

. DaI) R 0e s,a10ll où l'on cliseuhrit (12S 

« a cacl énliRa bles »), parn1i nos· rOID:l rl('~ I~J'~ 
i(l'.auiourc1'hui, une jeune. feHn{l~' Qùe 
nous ne n 0111'n1erOns pas, èléela !'~t ··sa)') ~ 
enl ha~'es : . 

- Il faudrait des jeune,s . 
--. Pourquoi? in t.~rTogea . une dt>uai-

rj rre . Pour un Ednlond Rostal) rl, ,arri­
yé de b01111e heure soils lq, Coupole, 
tant a'autres ont besoin 'cle InûrÎr dé-· 
\' a11t 'que d'~T entrer! , rous êtesoonr 
bie11 nreslFée de · faire des je1Jilè'~ h0111-' 
JJl·e,s (1 e'R TÜ1Jnorte1s? 

- C'est our .q.voua alors la jeune 
ff'll)1)le, il ·est. flat:teur pOUT' une fenl111e 
(T'êt.l'e ronrtj sée par un Jne1nbre . (le 
] ' A(,flclénlie fral'iç'ai ,·r. Cp,lla. c1eyjent. 
pR l'tieu Ji-r'l'eln el) t a gré.a hIe l orl~o n f\ ' ('e 
(( ClllflrnJ)+.e)).a eücore l'Ag'e (le plnil'e. 

.. Alors ln donajrière " CJne nous ne 
11. (111))) eTon H lIas (la vall.t.n g'e ~ de COllC.lu-
1'80, Aans fard. 

- Br~f. Yousy()udrirz (",hllTlaîh:(~ la 
peti te. lnort cl rs Roi n:s . cl' 11 .11 Inun arteL.· 

TJE~ '1)10+ ' n faÎt lp, tOllI~ df\8 Rlltre,' Ra'... 

Ions' èt (les" Gercles~ 
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Le HVikingtt explose-aans -les-glaces-arctiques 
20 morts - Des blessés à la dérive 

La liste 'des victinles du Pôle Nord 
s'.est allonCYée Jave·ë le, dr~lne ,du 17 iking 
navire part'i pour' Horse Island eL qui 
pOi'tait· dans ses flanc:s toute l'instal­
lation nécessaire à la -réalisation d'un 
fihn son,ore sur le Pôle Nord «;White 
Thunder» ~ ..' 

t)n' HlJanque encore de détails. TIlais 
les premières nouvelles qui no-us sont 
parve·nues" font · de cet accident le plus 
affreux qu'ait enregistr·é, le cinélna. 

On se r:appelle que le ll'l'lt,in.q, affrété 
par 1'explorateul' Va'rick Fri sel. par­
tit voit;i quelques selnailles, ayant à 
sou bord. plus (1 e 150 perl Ollne~. 

. L'ACCIDEN"T 

. Ou i O'nore rOl111lle11 t se pl'()(llli~i t l' at;-
. 0 , 

cide·llt. To-utefoi, les prellnel'~ l'e~l'a-
pés ont indiqué que la rarg',aiso11, ,de. 
cl vna)11i te e111 barquée SUl' le V 1 kl n,c; 

LI , ~ • 

pour-faire :~:auter · la -glace, avaIt provo-
.q:llé .1' exp~osion du naviTe. 

I.Je 171.)..:,'inQ se trouvait alors Jau large 
de Horse Island. à 230 milles. de S,aint­
Jean de TeTre N e1.1ve· 
. If.abitu·é,s~,. ,des explosion,' néeet, 'itée8 
pal' le rinéllla, 'les nêcheul's. et lei') 
o'in'diens d'un poste de T. R ,1~. yoi8in 
~e furent averti.s du sinistre que tardi­
''Vement . 

. En hâte" ils pi'évlnrent les postes die 
TelTe-N euve, (1emandant du secours. 

LES SECOURS 

En toutè hâte trois bateaux (Iuittè­
rent Terre-Neuve màlgré 'une mer dé­
Ino'ntée .et ne purent être HUI' le;~ lieux 
(l'le le soi'l". 
. A Ho.rse Island. quelq uet\ heures a­

près l'explosion ' les pre'lnier, re~capés 
Tinrent ·éehoue'r. l;eul' état est laluell­
table ·et ils ne Plll'ént fournir aucune 
précision. A leur avis, plus de vingt 
pel'sonne ont été tuée:s nar l'explosion 
ou ont SOlnl"' re· Javec le V11ân,q. 

Âilssitôt de grands feux 'Û'nt été al­
h.llnés sur la cote pour g'uider d'autY:es 
rescapés que l'on apercoit die loin lut­
lant contre la 1no'rt et franchi'~sant les 
glaçons.. 1)11 possible- d'e leur portel' se-

cours lllalgré les e-ffo:rts tentés pal' le 
brise-glace 1 ?nogène, le .Sa.go71J.a et .. le 
7/7'anldin, deux v:apeur très' p·uÏ:Fsaü.ts·. 

DE·RN IER.S " TE~l-ECR~MM,ES " 
Aux dernières nouvelle , cin'quante­

survi van ts . ont pu .a ttë'indre ' Horse Is­
land Inais le ten1ps est ,de plus en plus 
1111auvais . . L'I?nogène et les deux -va­
peürs on~ 11e grandes. diffi·cultés ·à . .g:~. ap­
proehe'r .cliu lieu. (lu sini,stre et on crain_t 
que le bilan fu.nèbre · COlhptè ': plus "de 
vingt morts., De Horse Island on voit 
<1e nOlnbreux rescapé'$. S·UT un glaçon. 
Arriyera-t-on à te1nps pOUl' leH , auve1". 

A bOl'{l se trouv.aient VaTick FiisseL 
chef (l'expédition: A, E. Penl'od et sou 
associé !{~arry Sargent. pl'odueteurs de 
filIns. . 

La plll,~. vi ye anxiété ne resse de l'è­
~'l1er à I-Iol'se 1. lan di, où hrill ent, dans 
la nuit sans s01nlneil, les gigantesqueH 
feux, se·ul6ls aines possibles pour le J.lIO 

1nent. 
/ . 

LES RESCIAPES ON·T ORC ANI SE 
LE SAUVETACE DES BLESSES 

ON COMPTE TRENTE-N'EUF. 
MORTS 

D , '1 l' . .a ln'es . eH (er11lers rentlelgnenlellts 
l'er. us ',cl e Sain t-J ean de Tel'l'e-N e 11 \' e, 
le " nOlnhre des c1isnarus, à' la Isnite-" ùè 
l'explosion du '.« Viking» e,st de- 39,- clon t 
la pluP3:rt _ûJnt dû périr. . " ". 

Un a recueilli a terre. clans la haie 
et "n l'île du · Cheva1123 ·peT·sorines. Le 
c.apitàine et de' _,qir"ec_teur de l'équIpe 
cl e r,inélna . :se trouvent ·parlni. les .sur~ 
, ·iVants. 

l/.accideut qui a flétl'uit le .1'T /ki'J/l! 
8., t .attribué a une LIn prlùlenre:: U11 ooüt . 
<1e ('j g'aret te .a d ft être jeté nar.lui .les 
harils de ~lyn,aDlite q·ue le F 'dl'ing . a.;, 
yai t à bord pour briser les champs ·de 
o'lare n . . 

IT n~ é·qurpe de sauvetage, . forln·é,e 
par ] es· survIvants. a quitté IIf>rse-Is­
la.ncl au c1é,but de 1'YJaprès-1nidi die Inar­
di, pour se porter tau secours de sept 
hOHn.nes tâchant de gagner la cote et a 
p·u serourir ·(les blessé,:; .'Üui ét.aient res-
tés dans la poupe du Viking~ . 
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Le manager nt' a vaît , 
rien 

1 su ~.menager 

G.eorges Litlle, qui avait ,été le lllana­
gel' .du fa;meux boxeur noir J adk John­
Ison, vjent de mourir, .écrit-on, d.ans le 
plus profond dénueme;nt. 

Il avait été extrêrneluent riche mais 
d":une prodigalité jolle. Son exi'stence 
~lispendieuse et ses rappoT'ts avec les 
boxeurs ,~Naient Inême inspiré une pièce 
qui n ' eut, à .Patis qu ) une ca l'l'1ère assez 
bTève. 

Georg'es LitHe, aYlant transforlné une 
partie de ses .gains en diamants, le,s por­
tait sur lui com'lne parures, au mépris 
des tentations qu.'il pouvait Is,usc~ter 
dans les ;milieux si piarticuliers qu'il 
fréquentait. Il avait 'voulu finalelnent · 
subventionner un ciTque. Il engloutit là 
'2;e qui lui restait die sa fortune, un à un 
les diamants furent vendus. Et des 
500.ÜOO dollars qu'iJs représent,aient il 
ne resta bientôt plus rien. La neuras­
thénie 'vint, puis] a maladie et le l'ichis­
Is ÏJne lnanager est Inort sur une pailllas­
se. 

Son eX81uple servira-t-il de Jeçon? 
()n en pourrait citer une .bonne :do'U,­

zaine de ces grands 'enf~nts qui ,après 
f.ortune faite dlans le pugilisnle ·s.e sont 
grisés - .de toutes les manièree, ' tant 
l'usage de la rjchesse ,était pour eux 
chose tOl;lte ne'u.ve ~t qui ~e~n.an,Çlait 'el­
le aussi un apprentis,slage. 

Women only! 

On tourne act1.lell'ement à. Holly­
"wood, un fjlm dans lequ.el ne paraîtrla 
aucun homme, et cependant il concer­
ne l.a guerre. Tou te la" dirstribu tion se 
conlpose donc üniquement de fe;rnm,es 
et le directeur espère l' ache'ver 's~ns 
que l'on aperçoive ou entende un vi­
sage .ou une voix' d'homme. 

\ Intitulé Les fern?7~es comm,e les 
hommes, ce film présentera l'existen­
ce de neuf fenlm·es ~ails une lambulan­
ce CU',armée durant l.a guerre. 

I,jes Tôles seront tenus par Evelyn 
B,rent, Lillyan Tashn1.ann, Louise Fa­
'zenda, lune Clyde, Irène Rich et 
quatre antres artistes qui n'ont pas 
encore été choisies. 
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Ulara Dow . et 

l'ou te±oi ' j<:: le' ai ga t'Il és, n' ayan t 
p~s eu l' ocoasion de le relnettre à 
rna patro~ne ... » 

On conçoit qu'une « explication » 
(le ce geJ~re n'est pas de celles qui 
contribuèrent à disj)ioser le " juges en 
faveur de Daisy De Boë... Aussi, 

cette dernière" dans la ,deuxième 
partie de ses «révélations» cheroha-t­
elle à peindre l'existençe de sa pa­
tronne sous un jour a.ussi peu flat­
t,eur que possible, da~s l'espoir, sans 
dout0) de la noircir et d'incliner le 
jury à la bienveillance en oe qui la 
concernait personnellement. 

Au üours des réo,ents débats judi­
c-iaire's qui ont. mis 'aux prises Clara 
Bo'V\r et sa secrétaire J)aisy De Boë, 
cet.te dernière, pOUr tâcher de nuire .. 
8 son ex-patronn~ - qui l'avait as­
.ç;i.gné,e en escroauerie et abus de con­
fiance - s'était répan·due en détails 
p]ns ou moins «sensationnels» sur la 
vie menée par 'la fameuse vedette. 

* ** N nus avons rés'limé, dans notre 
précédent article, les achats de bi­
joux. soi-disant ~aits par C~ara Bow 
ft l'intentio;n de quelque.s-uns de ses 
]neilleur~ «boys-friends». 

"Ecoutons maintenant Daisy 
nous parler des distr~ctions 
courrier sentimental de Sion 
maitres-se. 

De B.oë 
et du 
illustre 

Si l'on .en croit la vindicative Dai­
sy, les notes des boissons alcooliques 
que lui présentaient de temps à au­
tre ses «boo~leg'geDS1 » attitrés ~' ,éle­
vaient jusqu?à ,d'eux cent soix~nte­
quiulze dollars. 

Toujolirs d'après sa seorétaire, 
Clara Bow Il, ' aimait guère sortir le 
soir. Elle préférait réunir des ami.s" 
presque exclusivement masculins, et 
organi.ser de grandes parties de po­
ker. Les pertes étaient parfois mi~i­
lnes, quelqües dollars, et parfois im­
portan tes, trois cen t dollars, et par­
fois imp·ortantes, trois cents dollars . 
en.V]f'on. 

~En:fin, voici le fameux épi~Q.de des 
lettTes. Clara Bow aCC11se 'son ancien-

J'OSY JOUllNAL. 

sa secrétaire 

ne seçrétaire ae l ni a voù'clério bé une 
partie importante de son courrier sen­
time~tal et d'avoir essayé aprè~ t30p. 
l'enVOl, de la. faire «chant,er», en lui 
demanda;n ~ c~n t vingt~cinq mille dol­
lats Coon tre renlise de c~ courrier un 
peu spécial. 

Daisy De Boë donna, d'ailleurs, 
lectur,e de quelques extraitls de ces 
lettre,s. N!ous en reproduisons quel­
ques-uns cl' aprè·s. la presse alnéricai­
ne" en noùs efforç~:u:tt de traduire 
aussi littéralement que possible. 

D'Harry l=tichman, le populaire 
chanteur new-yorkais qui oonnut 
Clar,), Bow lorsqu'il vint tourner 
({VeTtige» (Putting on the Ritz) , à 
Hollywolodl, Iyoic~ d1e'llx billets tr~s 
doux: 

(Soyez bien sage et ne prolongez 
pas trop :vos soiré~s avec vos _amis. 
New-York n?est pas assez grand pour 
con tenir tout mon amour pour vous.» 

« Mon chez moi de New-York ne 
lue semble plus le même, depuis votre 
-départ -et je -m'y ennuie maintenant , _. 
a mourIr ... » 

De Rex Bell, l'aotuel fiancé ' de 
Clara Bow, qui a tour~é plusieurs 
film.'s d,e cow-boy's: 

« iÜ'hère petite chéri~ adorée, vous 
. me manque,z terriblement, et dire que 
" notre séparation n~ fait que commen­

cer ! l) 

«Je ne pense qu'à vous. Revenez 
vite, petite chérie. Toujours tendre­
ment à vous. » 

V oici enfin trois billets ém anan t 
du ~dlirt» . le·' plus sérieux de Clara, 
si nOl1S en ctoyon;s l'j;n·discrète secré­
tair,e. Il s'\l,git du j~une docteur Earl 
Pierson, résidant au Texas et divor­
cé depuis p~u: 

«Je ne pense qu'à vous retrouver. 
. Je vous aime tan t, chérie .... » 

(cIl n'est pa;s de don, (J'Ji puiss,e me 
palraitre supérieur 'à celui de vous­
même, chérie. Dans ma solitude, je 
ne pense qu'à vous. » 

Mais, rendons là parole à. Daisy ])e 
Boë, qui nous déclare: 
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«Clara attendait tOJ1:jours llnpa­
tiemment leé le,ttres et les télégram­
J11eS de ce jeune docteur. Si un re­
tard surven,ait, ,elle ·devenait sOlubre 
et particulièretnen t irri t~ ble. 

«Elle, se laissait aller aux' confi­
dences, en outre, et lue di.sait com­
bien ellt) l'aimait. Je crois, ~'ailleurs, 
qu'elle n'a pas ce$sé de l' ~Îlner:_ 

«J'estime que si Clara avait épou­
sé E'alrl Pierson, l'infhlenc;e ide ce 
jeune homme Il'aürait pu que lui faj­
re du bien. Mais j'~i t'oujours pencé 
qi.t'il se :souciait peu, en réalité, ~' .~­
pouser la tapageuse vedette de çlne-
ll1a ... » . 

A ee propos, il est in téressan t cl p 

noter que Daisv De Boë -estiine avoir 
e,xercé. SUr son- ancien;ne pittronne u­
ne influence très :salutaiie. 

« Clara est' une grande en'fant, u­
t··elle déclaré. Bien souvent, .i'ai pris 
eür moi de la faire rentrer plus tôt 
che,z elle qu'elle ne l'aurait vüulu,car 
j'estime qu:on ne peut passer .,d,e lon­
gues soirées à jouer, à boire et à 
danser et fournir du bon trStvail les 
lendenlains au ~tudio. 

«Parfois, IOlar.a se fâchait et s'em­
portait au poiIlt d'oublier toute re­
ten;lH~ et de me lançe,r à la figure ce 
qui lui tombait s.ous la main. Maif3 
je n'avais p~s pe:u;r.de ces colères, 
d'enfant terrible; j~, saisissais a}lssi­
tôt Clara p:ar le poignet et l'obligeais 
ainsi à ·se calm'er rapidement. 

«Clara a grand besoip, d'un conseil­
ler et d'un güide éne,rgique, ·dans s.a 
vie aventureuse. A cet égard, je crois 
qu:'Harry Richman aurait pu être 
pour elle un excellent mari, Gar c'e,st 
sans aucün .doute lui qui aurait com­
mandé a~;ns leur ménage. )) 

Daisy De Boë a rappelé aussi que 
Grury Cooper fut l'un des aluis le~ 
prus assjdus de IOlara BÛ'w, il y a de 
cela plusieurs années, alors que -tou:s 
d,eux étaient ençore assez 1>8'\1. connus 
du grand public. 

Tolitef.ois, on ne saura jamais quel 
genre· de lettres ils échangèrent, pui.s­
que miss De Boë, disorète pOUr une 
f.ois, déclare avoir brûlé celles qui 
lui tombèrent sous l~ m~in. 

«J'ai b'rûlé ces lettres de Gary 000-

pe'f comme j'en ai brûlé beaucoup 
d'autre~. Il eût été gênant pour Ola-
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ra qu; elles aient pu trainer et tomber 
el~tre les m.ain:s de n'import~ qui. » 
, Venant, de qette 'sec:r~t~ir,e, tr'ès ... 

particulière, çe langage ne lai se p'as 
cl' être ~a voureux ! 

Enfin, dernière grande ripost,e de 
luiss D~ Boë, elle accuse 'SOI1, ancien­
ne patron;n~ d'avoir voul:u l~ t}ler. 
Simple.ment. 

« Un certain vendredi soir, décla­
r,e-t-elle, Clara était oomplète;me;nt i­
vre et s'habillait clans l'int:ention 
d'aller à la villa qU' elle possèd~ S11r 
le ri:vage de SaIlta-Monioa. Elle vou­
lait qu~ je l? aocompagn,e, av~c un 
groupe, d'ami.s plus 'Û}l moins, recoin­
nlandables qui étaient venus la cher­
cher . Je m'y opposai ~t ç' est alors 
que, d~n,s une crise ·d~ fureur alcoo­
lique) Clara fit mine 'de tirer sur moi. 
Je parvins à la dés.a(mer et finis par 
la ramener .à la raison. ) 

* ** 
Il est bien évident que la plup~rt 

de~ propos de Daisy De Boë son t 
.d'autant plus sujets à caution q~u'une 
accusation, poe"sait sur elle et que, ne 
pouvait expliq1ter de façon plausible 
la disparition de sommes impotrtan­
te,s -. treIlte mille dollar$ envirop, -
elle cherchait à noircir le plus pos­
sible son ancienne patronne, astisfai-

. sant ainsi son ressentiment et espé­
rant aussi ~'attirer l'indulgence dl1 . 
. J'Qry. 
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ra qu; elles aient pu trainer et tomber 
el~tre les m.ain:s de n'import~ qui. » 
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. J'Qry. 

~.~.~.~.~~.~.~.~.~. 
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Elle ~âvait pOlnbien lB public amé­
~'icaj n en général ~t les· ).~ GIn bre~ls-e,,, 
ligues fénllnin,e~ en partie 111~el ~on, t. 
lutraitables .'.Ul' le .eh~pitr ~1~ 1)1 JllO-

l'alité ,et de Ja (crespecta hihty». Le 
]n.ll'ii: ~tl~i-'lne yp,nkee, (pli aV~\lt f1éJà 
l'uiné la c.~;rrière d~ «Fatty», çOlume 
celle de? la pau.vr~ ~1abel Norman, é­
tai t l' allié q~qe cherç}lai t ~ ;nle~tre .de 
son oâté l~ perride secr~tai;re. 

La situation aurait pu c1ey~nir f:lé­
rieuse pour Olara Bow si son, anci~n­
ne secrétaire n'avait pas été cop.:va1n-
c1.~e· · d' esOr:üquerie. C~r, ,alors, elle 
Il' .au~'ait pa~ lllaDqué de :S~. l'eto~Llrnel' 
contre celle (llÛ l'avait runenée d~vant 
les irib1.111~tG~ ~ et aurait l)ll obtel\ll' u­
ne condalllnatiün . en çlo1111nages-illté­
rêts q:ui aurait eu ù~s réperçus'sioIl,s 
imJné.diates $1.1r la C}1rrière de Clara 
Bow. . 

lIais enfin, le tribunal, ayan,t e~a-
miné de près les comp~es, au .~~:;ns 
étranO'e's de cette s-ecretalre-calSSlere 
arrivf~ à u~e coilolusion affirmative. 
Daisy De Boë ' av[ât illüubitahlen1E>nt 
volé ~a patronne. 

* ** Le j~ury délibéra durant qllarantc~ 
Aeuf heures, éliminant f~ut.e, de preu­
ves décisi.v~$, tren~e-quat;re des tren­
te-çinq çomptes doute~l1x. Les mem­
br,es du jury étaient au n,oinbr~ de 
douze: :sept hommes et cinq remme·s. 

Pou;r c~ qui est du dernier co~pte, 
qui ~e mon, tai t à .825 dollars? rI re­
montait au 29 octobr~ (deux Jou;r~ a­
~ant le r,ënvoi ·de la secrét~ire), Dai­
'sy de Boë Jit sig,ner ~e chèque e;n 
blanc à sa patronn,e, .declarant qu'Il 
était destiné à pay~r un impôt. En 
réalité, l'argent rut employé p~r l'in­
délicate secrétaire à l'aohat , d'-u-n 
manteau de rourrure. 

Enfin il n'est pas douteux que les 
som~es' déto:urnée~ par Daisy De Boë 
s'ont be~ucoup plus imp.ortantes; 
mais la p;reu:ve n'a pu en être raite. 
Toutefois Cla;ra .Bow a eu le geste 
élégant de d.eJnander l'indulgence du 
jury en rav~l1r de o elle, qui, cepen­
daAt, l'~yait doubleinent lésée: d'a­
bord, par se~ détour~,ements et en­
~üjte, par les propos peu rlatteurs 
qu'elle avait t~n,:us su;r son compte 
devan t l~ tribil.nal. 

JOSY JOURNAL. 

I}aisy De Boë . a été condamn,ée à 
un an de p~isüg; mais il ;se peut que, 
grâce à l'inte~' TClltjon e:énéteu~'e de 
Otara Bo'\y, ~lle bénéricie d'une ap­
Pl.'éeiable réd llction de peine. 

• __ •• _ •• ~ •• _ •• .-.., .~c ........... '_"~ •• _ •• _ 

La Diort sans 1»llr~)ses ..• 

et salIS fil 

En voici bieil UDe autre! La T.f)·F. 
pAuf non~ êb'e 'lllortelle J. tou~! 

8er,ait-elle coupahle des nO}lnbreux 
1néfaits qu'on .lui ,a :attribuéd. jUtSqu ' ici 
l)lul' ou Inoin , hypothétiqnelnont? .A­
\'ant guerre et apreK, .oH l'accusa de 
catastrophes, incens.,lies. explosions. de 
n.a'V.il'e,~ . , etc ... Il e," t a véré. eu tout ca , 
que. ce n'est qu'une question d'anlpè­
l'es, Clar le ~lolnbre. de \'01 ts Jnis en j en 
se cp.iffr~ :astronoll1iquellnent, et le 
jour où, pour arqué,l'iT' sensiblité et sé-
1ection, on pourrait cksposer .d'appa­
leils a .'se7; puisRantH, les effet.s Inol'bi­
(16. n d'iHt.ance Her.aiell t net.' et réels ,an 
gTlalHl Cl:a.111 <le nos ()l'g.alles physi ologj­
ques. Ceci appert <le récents tJ·.avan,x, 
ce qui prouve rque le progrès a. hesoin 
de lÏInites. 

L'hoJnme saura-t-il jalll1ais lÎlniter 
, ·es dési'rs. mênle les plus insensés? Une 
füis de plus, Fe.rdinand Brunetière .a­
,rai t raison· 

t~·~·~·~·~·~·~·~·~·~; 

t CINE'MA MAJESTIC t 
f' CAIRE t · ~ 
f • 
• 1 f Prnlgra:mlmle du Lundi 6 t 
• au S:a,mlenli 11 A v r il 1931. 1 
f • t ICH~I ,STUS . - t 
• l f PrlP1g'ram1ml8 ·nlui Dimlaln,che 12 t 
• au Melr'cre~i 15 Av~ril 1931. ~ 

f VIEIL: HEIDFJUBERG ~ 
~ a1v·elC; • f RAMON NOVARRO . ! 
:~.~.~.~.~.~.~.~.~.~ 
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JOSY JOURNAL. 29. 

Nouveau concours de Mots en ·Croix du Josy Palace 
C-omlmuniqiUé Ipa!r' Mr Ceo,rgles Cougassoff. 

6 

i 

HORIZONTALEMENT: 

1. D10ctrine religieuse. 
2. L'un de:s plus gra11cls savants ùu 

XIXe siècle, né à E,stagel 1786-
1853. - De:ux conso.n;n,es. 

3. Deux lettres de «Loi». - ~1as,')e 
de pierre très dure qui ti en t 8, la 
terre. - lnstn.unent qui sert à 
attaquer ou à défendre. 

4. Inflammation des synoviales du. 
poignet. - Juridiction. - Inter­
jection qui marque l'étonnement 
et le doute. - Adjectif possessif. -5. Deux lettres de «Duo». - Ligne 
droite qui pas$e o.U est censée pas­
~ é)' par le centre <lu globe, 'et 'sür 
laq uelle il tOUJ'HP. - L'allgr. dp 
la mort., suiva~lt les lnahon1etanR 
(san: deux lettTes fjl~al s). 

6. ~eupJ.ier blanc. - Note ,de Illll­
slque. 

7. Pronom indéfini. Ville ù ' (~ ,'. 
partirent les Hébreux sou s l~ di­
rection d' Abraham. Artiste 
-français, mari de Kathryn Carver. 

8. Nom générique de plusieurs espè­
ces de poires. - Argile Douge ou 

Cl 10 Il 

jaupe. {;onjonotioIl, q-Ui sert ~t 
lier une proposition à 1l1l,~ au,~l~e. 

9. Ac~ion. - Ayec q:ui ,on est lié d'u­
ne affectio.n, réciproque. - Colè­
re. - Conjonction qui exprin1e la 
négation. 

10. Détruire. - Nom :VTIlgair~ d'uHe 
espèce de gl'aIllinées. - Pronom. 

Il. Préposition. - E~paüe de terre en­
tourée d'eau de tous oôtés. - E­
dit du Tsar. 

12. Oter les bourgeons 'superflus des 
arbres. . 

VERTICALEMENT: 

1. ~hn'llo'P'l donné à Vénus, HOl'tie de 
l' ée 1I1Ue de la lue!'. 

? Deux ('OllSonne~. - Ach- l'be de 
négation. 

3. ~elJ.e grossière <le 1>8te <le R{nnllle. 

4-. Ancien bouclier. 
5. Offrande entière et généreuse. 
6. Qui con tien t des cho'ses obscènes. 
7. Deux lettres de- «Git). 
8. Qui p.e:u t se réaliser. 
9. Celui que le mariage unit. 

'Cinq lettre~ de «Molière». 
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30. 

10. L'Idole de France (san,s lettre fi­
nale) . 

12. Principe :de la vie. - Chacune des 
do~uze divisioI~'s de l'année ·solaire. 

13. Espèç~ de g;r~minée cultivée dans 
les terrain~ _ hUluide d·es pays 
chauds. - Opinion fauss~. 

J·OSY JOURNAL. 

14. Chef-lieu de canlou (Lo.ll'-et­
Che;r) . 

15. Trois lettres de «En,aùlt». 

1G. Co;njollction. Note de Jllusi-
que. 

17. Artjste cinénultographique l{,ussc. 

Prière de nous adresser votre réponse jus­
qu'au 16 Avril 1931 sous enveloppe ferm~e, 
accompagnée d'un timbre de 5 rn/m. au : 

f 

JOSY JOURNAL 
tles Concour8 

4, Rue SoliulBl1 Paella - LE CJ ... '-IRE 

D'e nombreux prix seront attribués à ceux 
de nos lectrices et lecteurs dont les réponses don­
neront satisfaction. 

La mode et r écran 
.rr"ft8 

Les couturier s, qui ont, dans le 
floutl, de incères tracl'i tian alistes 
puisqu'ils yont chercher de'. idées nou­
yelles dans les journaux de luode .dI'il 
y a trente an - n "ont pas encore son­
gé à enregistrer r égulièrement s'ur 
pellicules. les défilés de Inannequins. 
A u lieu cl ' être obligées de venir à P la­
li pour renouveler leur garde-robe les 
·élég.antes de toutes les villes du m-onde 
choisiliaien t sur l' écran ~ catalogue 
aniIné et vivant - tel modèle Qui leu.r 
plairait. Ils n'y ont ,point Isongé et 
c'est fort heureux pour les remlmes qui 
ont ainsi le pLaisir de voyager .avec ~ln 
prétexte valable. Mais si cette métho­
de c-ommerciale ," Îluposait un jour. il 
arudrait bien oue les couturiers tins­
sent compte des déforln.ations propres 
(lu ciné~na. En effet, certaines robes, 
c10nt l'effet, a l '·écran, est plein cl' élé­
gance et de distjnction, sont à la ville·, 
parfaitement ridie'ules. Vous n'oseriez, 
:1.f.aclame vous renc1re en soirée avec le 
In.ant8lau ,dans lequel Greta. Garbo vous 

est apparue resplendissante eTe beauté­
L'écran hie les couleurs' et r~specte l':a­
l'eJllent les r.ornles. Il lui faut des étof­
res ,péciales dont la lYuatière résiste il 
:.a photographie. . 

Ausls.i, chacune d'entre 110UB en 
prend-elle son parti. Pour J-noi, .ie chai 
~ 'is- touj ours J-non tissu et je dessine 
toutes mes 111a'quettes. Ainsi je suis 
Bûre <le l' origin.alité de Ines toilettes. . 

Car , i une artiste de cinélula doit 
" 'inspirer de la 1110cle du jour, elle. eToit 
lnieux enCOr eprévoir celle du lende­
Jnain parce ·qu'il s'écoule souvent plu­
sielu\s, (Inois entre l.a réalisation d'un 
filIn et le moment où il est proj eté de­
yant le public. 

Je pourrais nOlTIlner des fibllS où j'lai 
joué il y a q.ua tre ans et où les ~?ilettef, 
ne choqueraIent pas parce que J' Y por­
tai, déj~" des robes t'ombant jusqu'aux 
chevil1es, des rohes lonfrues, comlne je 
les laj touj-ours aÏlnées. -, S'If .z/!]) 1 e rso'li 
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Pour Le {ja.ire: 

- . 

:J,llle. :MJRBIIlL.E SCRIN AlZI, 1.2, ' 
H ne SoliInan P iacha, gagne uue loge 
au Cin,énla ~1ETROPOLE. 

Mlle . SOLANGE SAID, 16, R,ue 
Doubreh, gagne une log·e ·.au Cinéma 
METROPOLE. . 

:NIr· G. VANVALIEROS, Poste 
Hestante, gagne 3 Fauteuils au Ciné­
ll)D ~IETROPO,LE. 

~111e. V. IIAR,ARI, Rue Daran1.1alli 
No . 2, gagne 3 'Fa'uteuils ,al1 Cinélna 
~1ETROPOLE. 

Mlle . OL·YMPE BOB"BA, c)o Sté. 
A.luG. Fse. Des Filnls « PARA­
~10UNT )) 23, Rue Te\'vfick, gagne 3 
Fauteuils au Cinéll1ia METROPOIlE. 

~1r. N. R. RORNSTEIN, 8, Rue 
(}hé,zireh B,a.dr.ane, gagne 2 Fiauteuils 
au Cinén1a METROPOLE. 

F 
r: 1 

fi N -L 

Il H ~ f 

N 11 6. -N r 
Mr. ED'WIN ZALOUM, l~.P· G7(), 

gagne 2 l'fauteuils au Cinélllu ~11~- , 
'TROPOLE. . 

MI'. SAM ALTER:ThIA~, c)o C11eu1-
la ]jlrères, gagne 1 Fa 11 teuil a:u Ciné.­
Illia ·:Th1ETROPOLE. 

:Th1r. EDOUAR,D E. ER]'IELD, 
R ne Ba bour el Françaoui, Boulae. ga­

- gne 1 Fauteuil au Cinéln.a ~1ETRO­
POLE· 

Mr. AT1BERT tJ. - CHAKY, I, Rue 
Atfet Hooh ei Rine. ~fousky, gagne 
une log'~ au Cinélna JOSY P AIlACE. 

J\111e. MARIE SOUSS.A, R 'ue F:ag­
'glal:ah, gagne une loge au Cinénl,a JO­
Sxr 

PAIJACE. 
:NIlle . SYL , TIA A 'VERBOUCIL 44 

Soliman Pach.a. gagne 3 Fa'll.teuils an 
.Cinén1a JOSY PAl/ACE. 

~111e· J. ABADIE, B.P. 377, gD­
gne 3 ]jl auteuils . .au Cinélna JOSY P A­
T~A·CE. 

Mr. P. ·FECCaS, B.P. 1119, gagne 
3 fauteuilc:. ,au cinéllla JORY PALACE 

JOSY JOURNAL. S1. 

Résultat âu 9me Concours de Mots Croisés 
. , 

l ' <, 6 "' , 1 10, 

1 H ./ F L o R 
" 

E 
~ ·U 

~:,i~~:~~:~1' :··5·~~: !~~:::~ ':"'~~.:: 
• ... . ': ~ ~ , .: #0 

b • ~': • "" '~:;.' •••• 

~~. r './ ...... ">'" • 

T 
1 

6 

1 
i 1 

9 0 S 
' /0 N ·U J 

Pour Le {ja.ire: 

- . 

:J,llle. :MJRBIIlL.E SCRIN AlZI, 1.2, ' 
H ne SoliInan P iacha, gagne uue loge 
au Cin,énla ~1ETROPOLE. 

Mlle . SOLANGE SAID, 16, R,ue 
Doubreh, gagne une log·e ·.au Cinéma 
METROPOLE. . 

:NIr· G. VANVALIEROS, Poste 
Hestante, gagne 3 Fauteuils au Ciné­
ll)D ~IETROPO,LE. 

~111e. V. IIAR,ARI, Rue Daran1.1alli 
No . 2, gagne 3 'Fa'uteuils ,al1 Cinélna 
~1ETROPOLE. 

Mlle . OL·YMPE BOB"BA, c)o Sté. 
A.luG. Fse. Des Filnls « PARA­
~10UNT )) 23, Rue Te\'vfick, gagne 3 
Fauteuils au Cinéll1ia METROPOIlE. 

~1r. N. R. RORNSTEIN, 8, Rue 
(}hé,zireh B,a.dr.ane, gagne 2 Fiauteuils 
au Cinén1a METROPOLE. 

F 
r: 1 

fi N -L 

Il H ~ f 

N 11 6. -N r 
Mr. ED'WIN ZALOUM, l~.P· G7(), 

gagne 2 l'fauteuils au Cinélllu ~11~- , 
'TROPOLE. . 

MI'. SAM ALTER:ThIA~, c)o C11eu1-
la ]jlrères, gagne 1 Fa 11 teuil a:u Ciné.­
Illia ·:Th1ETROPOLE. 

:Th1r. EDOUAR,D E. ER]'IELD, 
R ne Ba bour el Françaoui, Boulae. ga­

- gne 1 Fauteuil au Cinéln.a ~1ETRO­
POLE· 

Mr. AT1BERT tJ. - CHAKY, I, Rue 
Atfet Hooh ei Rine. ~fousky, gagne 
une log'~ au Cinélna JOSY P AIlACE. 

J\111e. MARIE SOUSS.A, R 'ue F:ag­
'glal:ah, gagne une loge au Cinénl,a JO­
Sxr 

PAIJACE. 
:NIlle . SYL , TIA A 'VERBOUCIL 44 

Soliman Pach.a. gagne 3 Fa'll.teuils an 
.Cinén1a JOSY PAl/ACE. 

~111e· J. ABADIE, B.P. 377, gD­
gne 3 ]jl auteuils . .au Cinélna JOSY P A­
T~A·CE. 

Mr. P. ·FECCaS, B.P. 1119, gagne 
3 fauteuilc:. ,au cinéllla JORY PALACE 



32. J'OSY JOURNAL. 

Mr. JEAN OALI,T AS, 14, Rue NIlle ROSE GUERC~ON, 18, Rue 
n -as'er el Dine el Shikhi ,Boulac, g,a- de, Stalllboul, gag'ne 3 Fauteuils ,au Ci­
gne 2 Fauteuils au Cinélna JOSY P A- nélua MOHAMED AL,Y. 
LACE. . ~1lle YVEr11rrE BAUER, 2, Rue de 

Mlle. CLAIRE .TI"VTOLI, 38, Rue la Gare du Ciaire. g':agne 3 Fauteuils au 
el Besa, Ohoubrah, gagne 2 Fauteuils Cinéma MOHAMED AllY. 
au Cinéma JOSY PALACE. ' 1111e CHARLOTTE ROLLAND, 9, 

~111e. IRENE SALAMA, 32, Rue l-{,llA Ebn el Fared, gagne 2 Fauteuils 
Solinl-an Pach.a, g'agne 1 Fauteuil au au ciné-lna MOHANIED AL,Y. 
Oinérn,a JOSY PALACE. 

bIlle. ANGELE NICOLETOPOU- NIlle 11ARICA CATSOULIS, 2. rue 
Lü, 9, Itue l'Iaghr:aby, g',agne 1 FaiJ- N ébi DanieL gagne 1 Fàuteuil au Ci-
teuil au Cinélna JOSY PALACE. nélllia l'IOH .. A_1IED' AL,Y· 

~1r. HENRI COHEN, 3, Place Sa- Mr. E. LALAITIS. Poste Salah el 
kakini, gagne 'une loge au CINE~1E Dine, gagne 1 Fauteuil au Cinélna 110-
DE PARIS. . HAMED ALY. 

l\1r. JOSEPH RUBENS, Poste Res- Ml'. EVANGIIELOS CATRIS, 18, 
tante : ~fansour.ah, gagne une loge.au Ru.e GhéTiani, gagne une loge au Ciné-
OINE,MA DE PARIS. tna JOSY PAJ.JACE. 

P 
~ltl]l, e. 7Y46VON:NE 3SFASStOqNl! ~' BooitI!e Ml'. ·VICTOR COHEN, P.O·B. 119, 

os a e , gagne ~ au eUl s au . - g'ag'ne une loge au Cinéma JOSY P A-
NE~fA DE PARIS u 

~fr. A. ~1ES.CIIE,~IBEI{,G, 5, Rue LAOE. 
JI u~'s eil1 Paeha e1 Meul,ar g'.agne 3 Ml'. CHH,ISTOS Ol-IIlISTIDIS. P. 
'Fauteuils ,au OINEMA ' DE PARTS. _ O.B. 1420, giagne 0 lr.auteuils au Cjné-

~IT. GEOIlGES LINDHJ~. Poste Ina J-OSY-PALACE· 
Restante, Mansourah: magn e :1 Fau- 1f;lne JEANNE HOUR.IErl', Rue 
te-uils. au CINEMA DE PAI1IS. . d'Aboukir· 295, Ranlleh, g'agne 'tG Fau-

Mlle. I.10TFALIJAH R_A_PI-IAE-L, teuils. au Cinéma J·OSY .p ALACE. 
lK, :R-ue :Wald:a Pacha. g'agne 2 Fau- ~lr. J..1UCAS ZAR,GANAKIS, 26. tUe 

teuils au OINEMA DE PARIS. Saac1 Zaghloul, gag'ne, 1 ]lauteuil , lau 
~1r· ALBERT DAYAN. B'.P. 577. Cinémo JOSY PÂLACE. 

~rag'ne 2 Fauteuls iau CINEMA DE -P \RIS Mnle TINA G. VITIAPES, B.O.B. 
j ~. N· l, gagne 1 flauteuil au Cinéma JO-
Mrs. HARPER, Boite Postale 3:1n, SY P ALAOE. 

gagne 1 Fauteuil au OINEMA DE 
P}AUIS. ~111ü S'UZANNR COHEN', Poste res-

~1:r. GEORGEf3 ~AMROtJl), 23, tante, gagne une loge au Oinélna AM-
R,ue B,er~ket el R,alhle. gaQ'ne 1 Fau- BASSADEURS. 
t.euil au OlNE MA DE PARIS. Mr., ANTOINE TABONE, B.P. 

Mr. tl. GOIJBERiT, 23, Boul· Ibr:a- 1801, 'glagne 3 Fauteuils :au Cinéma 
hjm HélioDOlis, Q'a~ne une loge au Oi- AMBASSADEURS. 
nén)la ROX1Y PALACE. -!tIr. M.ARC MISRAHI, 34, Rue 

Mlue Ri. GOIJBERT, 23. Raul. T - . S-llltan Hussein, gagne 3 Fauteuils au 
hrahj;m. Héliopolis:, gagne 3 F,auteuils OinéJUIa ABASSADEURS. 
a.u Oinélna ROXY P AI.1.AOE. Mlle ADEIJE V ANCINI, Rue Msi-

~fr. GABRIEL GAHEL,' 11, Bou- ' salle 5, g'agns 2 Fauteuils au Oinéula 
levard AbJ).as, IIéliopolis. g'ag'ne 2 ·Fau- A.MBASSA'DEURS. 
teuils au Cinérna }{,OXY P AIJACE­

}Il'. RA_YMOND nOBER,T~ . Il. Tl1P 
RasAtte. lIéEoDolis. Q'.a ·~ne 1 Fauteuil 
au Oinénlà ROXY PAIJAOE. 

POlIr Alexandrie: 

Mlle ~!L ACRAOUI 83, Rue BiouL 
Fleming, gagne une loge ,~ u Cinélna 
MOHAMED AL,Y. 

Ml'. OHI~ISTOS NEA~10NITAKJS 
28, Tue J?ou:ad, gagne 1 fa.uteuil au 
Oinéula ABASSADEU'RS. 

Nilne OHA~IAS, 33, Rue Nébi Da­
niel, gagne 1 Fauteuil ,au Cinéma AM. 
BASSA.DEUIls. 

L_es G-agnants sont priés de. se pré­
sen ter à la Direction des Oiné'mas res­
pectifs pour retirer leurs prix. 
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